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Qui succédera! M.Nitti, Lloyd George et lord Curzon
àM. Clemenceau ? I partiront probablement jeudi pour Paris

La délégation hongroise est arrivée

TRIBUNE DE LA IV RÉPUBLIQUE

ques traits qui, vraiment, font regretter
de ne pouvoir accompagner dans leur
charmante tournée ces » bon-hommes
Noél » d'un nouveau genre.
D'abord, la joie délirante des enfants as¬

semblés devant tant de beaux jouets venus
6ans doute du pays des fées. L'émotion de
cet instituteur, resté un an prisonnier des
Boches, qui pleure de joie tandis que rient
et s'exclament, et se pâment de plaisir et
d'admiration ses petits élèves. Il y a aussi
cette messe de minuit à Lacacture, au
nord de Béthune, où les gens sont venus
de 11 kilomètres et plus, malgré la pluie,
le vent, le froid. Un prêtre qui célèbre dans
une misérable baraque et dans ce Heu où
l'Eglise fête Noël, des hommes charitables
distribuent aux petits les cadeaux du riro
et de la joie, convenables à leurs âmes
naïves.
Il y a aussi le village de Cléry qu'un

philanthrope, M. Fenaille, a résolu de faire
entièrement reconstruire à ses frais : plus
de trente maisons élèvent déjà leurs mu¬
railles claires et, à pied d'oeuvre, l'on peut
voir des matériaux et du mobilier suffi¬
sants à cent autres habitations. Et M. Fe¬
naille ne se présente à aucune élection.

« Nos yeux voient des choses étonnantes,,
me disait mon interlocuteur, et nos âmes
éprouvent des émotions extraordinaires ;
cela suffit largement à nous payer de tou¬
tes nos peines. »
Dans une salle encombrée de jouets et

de colis, tel un général ordonnant la mar¬
che de ses années, Binet - Valmer, penché
sur une carte, discute avec deux de ses

convoyeurs bénévoles un prochain itiné¬
raire. La voix grave et pathétique renten-
tit, tremblante un peu d'une émotion...*11
va gagner la bataille de la joie...
Comme nous sortons ensemble : « C'est

très bien ce que vous faites là, lui dis-je;
il faut que ce soit connu. » Il sourit en
haussant les épaules, il a accompli bien
d'autres œuvres... Il ne répond pas; mais,
se tournant vers son collaborateur : « Fai¬
tes bien attention, la route est très mau¬
vaise entre Laon et Soissons. »

Jean de GOITISOLO.,

Pendant la guerre, quand on pensait aux
Français infortunés restés dans les régions

à dévastées, rien n'inspirait plus de pitié que
r |e sort des enfants. Comment vivaient-ils,

•brutalisés, martyrisés, peut-être, ces cliers
petits, par l'envahisseur. Nous nous rap
pelions avec effroi ce qu'on avait vu au dé-
îrat de la campagne : les gosses fusillés,
Tes toutes jeunes mains coupées, ces hor¬
reurs que seuls pouvaient commettre dea(barbares. Encore aujourd'hui, lorsqu'on
parcourt l'ancien front dévasté et ses villa¬
ges en ruines, ce qui navre le plus c',est de
jivoir des enfants à l'œil triste, à l'air sou¬
cieux, des enfants qui ne sont pas gais —

4- parce qu'ils n'ont pas rejeté l'ancien effroi.
C'est pourquoi je trouve admirable l'œu¬

vre que Binet-Valmer vient d'entrepren¬
dre. Il a pensé à ces petits et il leur envoie
;leurs étrennes. Si vous allez passage Beau-
court, vous ne reconnaîtrez , plus le local de
.la Ligue des chefs de section et des anciens
.combattants. On se croirait dans l'arrière-
boutique de magasins de jouets. Partout,
dans les salles, sur l'escalier, devant la
■porte, s'entassent poupées, automobiles,
Calions, locomotives... On emballe fièvreu-

^ sement, on cloue les couvercles de grandes
.caisses, on charge sur des autos du comité
américain, conduites par des convoyeurs
de bonne volonté. Déjà deux voitures pilo¬
tées par MM. Ternisien et Bérenger on!
roulé vers la Somme et le Pas-de-Calais,
^'autres conduites par le docteurMénestrel,
MM. Carette et Bouvet, vers l'Aisne et vers
l'Argonne. Aujourd'hui même, MM. Labbâ
tel Médevielle partent pour l'arrondisse¬
ment de Montdidier, et M. Héricourt est
chargé de ravitailler en jouets les enfants

A- de la région de Guise. Lundi, c'est M. Mé¬
nestrel qui ira au nord de Reims et M. Vé-
ron qui partira pour Berry-au-Bac et là
chemin des Dames.
Et comme je félicitais l'un des con¬

voyeurs du dévouement de tous : « Ne nous
remerciez pas, répondit-il, nous voyons de
ci belles choses, nous avons tant dé plaisir
que vraiment je me demande si mainte¬
nant c'est encore du dévouement; ce serait
presque de l'égoïsme. » Et il me cite quel-

Paris, 7 janvier. — Dans les milieux po¬
litiques, on continue à chercher quel sera
l'homme politique qui succédera à M. Cle¬
menceau comme chef du gouvernement
Nous avons dit que M. MUierand, à qui
M. Frey, député alsacien, demandait s'il
était exact que le 17 janvier il prendrait
la présidence du conseil, a répondu : ?

« Il n'y a pas un mot de vrai dans cette
information. »

On ne peut se baser sur cette réponse,
car, évidemment, M. Ali'llerand n'en pou¬
vait taire d'autre.
On parle aussi de M. .Viviani, qui ré¬

pond : j
« Aîi ! non. J'ai des affaires considérables

au palais, que je devrais abandonner... Je
ne veux rien savoir... >

Quant à M. Briand, il aurait répondu à
quelqu'un qui lui laissait entrevoir un pro¬
chain retour au pouvoir :

« La situation n'est pas assez bonne pour
me tenter ; eue n'est pas assez mauvaise pour
qu'on songe à me l'offrir. »

Londres, 6 janvier. — La Conférence
anglo-italienne ne s'est pas réunie cette
après-midi, mais MM. Nitti et Impérial!
sont ailés au Foreign Office et ont eu un
long entretien avec lord Curzon, qui les a
quittés pour aller au conseil de cabinet.
On croit savoir que M. Lloyd George et
iord Curzon ont soumis au conseil diverses
questions discutées et provisoirement tran¬
chées entre eux et M. Nitti.
Londres, 6 janvier. — Il est presque cer¬

tain que M. Lloyd George et lord Curzon
partiront jeudi pour Paris. M. Nitti partira
en même temps qu'eux, ainsi que M. de
Fleuriau, conseiller à l'ambassade de Fran¬
ce. M. Cambon est rentré dans la soirée à
Londres.

Déclarations de M. Nitti
Londres, 6 janvier. — Au cours d'une

interview M. Nitti a expliqué que, venant à
Londres faire visite à M. Lloyd George, il
en a profité pour avoir avec lui et avec lord
Curzon un échange de vues a<u sujet de la
question de l'Adriatique et de la Médi¬
terranée, qui affectent l'Italie. Mais c'est
à Paris que ces questions vont être discu¬
tées, et, il faut l'espérer, résolues. M. Nitti
dit qu'il est possible qu'à Paris les discus¬
sions se prolongent jusqu'après l'élection
présidentielle. M. Nitti a ajouté :
«En Italie, à l'heure actuelle, la vie est

ohêre, le charbon rare et les transports sont
difficiles. Mais ce sont des difficultés mo¬
mentanées. Il y a quelques grèves, quelques
troubles locaux, mais rien de grave. La pro¬
duction va chaque jour en croissant; le pays
reprend sa vie normale ; nous faisons notre
possible pour régulariser la situation finan.
cière, et de nouveaux et lourds impôts figu¬
reront à notre budget. »

Les navires allemands sabordés
à Scapa-Flow seront-ils dynamités ?
Londres, 6 janvier. — En ce qui concerne

la nouvelle que les alliés auraient décidé de
dynamiter les navires allemands sabordés
à. Scapa - Flow, l'agence Keuter déclare
qu'aucune confirmation de cette nouvelle
no peut être obtenue dans les milieux auto¬
risés. Autant qu'on puisse le savoir, dit-elle,
aucune décision n'a encore été prise, et
cette question sera, croit-on, discutée à la
prochaine réunion de la Conférence de la
Paix de Paris.

La réponse des alliés
à la Note allemande

sur la réduction des effectifs
Paris, G janvier. — Les alliés ont fait re¬

mettre dans la goirée à la délégation alle¬
mande la réponse, dont les termes avaient
été arrêtés ce matin, à la note des Alle¬
mands priant les alliés de réduire les effec¬
tifs d'occupation dans les territoires sou¬
mis au plébiscite.
Las alliés font remarquer que la non-par¬

ticipation des Américains à i'occupation de
ces territoires réduit déjà les effectifs pré¬
vus de plus d'un quart. La demande de
l'Allemagne ne peut donc être prise en con¬
sidération.

Les hauts fonctionnaires allemands
refusent de recevoir

le général français Niessel
Berlin, 7 janvier. — Des difficultés ont (îv

nouveau surgi relativement à la liquida¬
tion de l'entreprise germanique dans la
Baltique, notamment en ce qui concerne le
matériel de guerre, que le général Eberhardt
refuse de livrer à la commission alliée.
Le général français Niessel est donc re¬

venu a Berlin. Malgré ses efforts, il lui fut
Impossible de conférer avec Noslté et Her-
mann Millier, qui, dès l'arrivée des délégués
alliés, quittèrent la capitale.
Un haut fonctionnaire du ministère de la

marine, auquel le général Niessel avait
demandé audience, lui fit répondre qu'il
était malade et ne pouvait le recevoir. Lo
général Niessel reste néanmoins jusqu'à nou¬
vel ordre à Berlin.

La Reichswehi* compte encore
290,000 hommes

Berlin, 7 janvier. — D'après les chiffres offi¬
ciels, les effectifs de la reichswehr étaient au
1er janvier de 290,000 hommes. Ce chiffre sera
graduellement réduit, jusqu'à ce qu'il atteigne
à fin mars 100,000 hommes, conformément au
traité de paix.
L'évaluation du matériel des ports

allemands
Hambourg, 7 janvier. — La commission en¬

voyée par l'Entente pour constater l'état du.
matériel dans les ports allemands a terminé
ses travaux, après avoir visité tous les ports
de l'est à la Baltique.

Les nouveaux délégués roumains
Paris, G janvier. — Le docteur Cantacu-

zène, le prince Demetre Ghika et M. Bre-
tigeano, les nouveaux délégués roumains,
ont présenté cette après-midi leurs pou¬
voirs à M. Dutasta, au commissariat géné¬
ral de la Conférence^

La neutralité de la Suisse
Berne, 7 janvier. — La réponse du Conseil

supr&me au sujet de Ici. neutralité de la Suisse
n'est pas en complète harmonie avec l'opinion
régnant eu Suisse à cet égard. Aussi est-il à
prévoir que des échanges de vues auront en¬
core lieu poux mettre la question au point.

Une des dernières vues ds l'inondation qui maintenant se retire s le ravitaillement
dans une rue d'Asnières Photo MEUIUSS2,

LA DECRUE DE LA SEINE S'ACCENTUE
Paris, 7 janvier. — La baisse de la Seine 1 une baisse de 39 centimètres en vingt-qua-

a continué, et elle ne fera que s'accentuer | tre heures.
de jour en jour, si le temps sec persiste. I Le retrait des eaux a permis de rétablir
Au pont de la Tournelle, où on cotait hier 1 dès aujourd'hui quelques-unes des lignes

matin 6 m. 31, on cote ce matin 5 m. 93, soit 1 de tramways.

IL NE SERAIT PAS AUSSI GRAVE

QU'ON L'AVAIT CRAINT

Mexico, 5 janvier (retardée). — Les derniers
rapports indiquent que le tremblement de terre
n'a pas été aussi grave qu'on l'avait d'abord
cru. A Vera-Cruz, les dégâts ont également été
peu importants. Deux casernes onî été détruites
et des tuyaux de distribution d'eau ont été
rompus. C'est aux environs d'Orizaba que les
dégâts sont les plus importants. La destruc¬
tion de deux villages, près de Jalapa, n'a pas
encore été confirmée, les fils télégraphiques
étant brisés, On signale plusieurs incendies.

.Varsovie, 7 janvier. — Après avoir
coupé Prsokuroff, évacué par les trou¬
pes de Denikine, l'armée polonaise a
atteint Shimonn-Shitomir, ville im-
portante de l'Ukraine, sur la route de
Kiev, dont elle est à 130 kilomètres
environ.

L'armée polonaise développe son action
contre les bolcheviks

Varsovie, 7 janvier (officiel). — En déve¬
loppant notre action à l'est et au nord de
Dvinsk, nos détachements, conjointement
avec des détachements lettons, ont occupé
la ligne de la rivière Dubna; puis, par
Wyszki et la station Malinowka, celle de
la Dvina. Le contact avec les troupes letto-
nes a été entièrement établi.
De fortes attaques bolchevlstes sur la tête

de p°nt do Bobruljsk, près du village de
Wawulicze, ont été repoussées après un
combat sanglant.
Sur le Ercfnt de Wolhynie, à l'est de Ro-

kltno, un de nos détachements de recon¬
naissance a effectué une incursion dans les
lignes ennemies mettant en déroute, près
de Bialokcrewiz, des troupes protégeant un
train blindé bolcheviste.

Les fonctionnaires de Vladivostok
en grève contre Koltchak

Vladivostok, 4 janvier (retardée). — Une
grève générale des employés de l'Etat a éclaté
à Vladivostok. Cette grève comprend' jusqu'aux
journaliers et employés des tramways. Toutel'administration est paralysée. Cette grève, de
nature politique, est dirigée contre le gouver¬
nement de Koltchak. Les grévistes distribuent
des imprimés dans lesquels l'intervention des
alliés est fortement blâmée.

Un mémorandum de M. Lansing
justifie le blocus de la Russie

Washington, 7 janvier. — M. Lansing a pu¬
blié un long mémorandum, préparé par le dé¬
partement d'Etat, donnant des explications
sur l'attitude du gouvernement envers la Rus¬
sie des Soviets et disant que le blocus russe
devrait continuer par précaution contre les
agissements de Trotsky et de Lenine, dont le
but est d'organiser une révolte générale dans
le monde contre les gouvernements démocra¬
tiques existants.

Les Japonais ne veulent pas annexer
la Sibérie

Tokio, 7 janvier. — Le général Harimoto,
commandant les forces japonaises opérant en
Sibérie, a- fait les dfiplarations suivantes :

« L'activitE militaire déployée par les Japo¬
nais en Sibérie ne doit nullement être considé¬
rée comme une preuve des intentions que cer¬
tains nous prêtent relativement à l'annexion de
la Sibérie. Le Japon ne veut simplement que
garantir la paix. Il ne désire ni annexion Se ter¬
ritoire ni même l'acquisition de certains pri¬
vilèges en Sibérie.

La ligne d'irkoutsk que les Japonais
fortifient

Tokio, 7 janvier. — La ligne que les Japo¬nais se proposent de fortifier contre les bolche¬
viks s'étend au nord d'irkoutsk. Les rouges
sont encore à plus de 600 kilomètres de cette
ville.

Les négociations de Copenhague
avec les bolcheviks sont reprises

Copenhague, 7 janvier. --- M. O. Gradv éteint
de retour à Copenhague, les négociations avec
M. Litvinoff ont été reprises.

REVUE DE LA PRESSE
LES ELECTIONS SENATORIALES

M. Alfred Capus constate, dans le Figaro :
« II, est visible qu'il ne s'établit pas un cou¬

rant d'opinion pour les élections sénatoriales
comme il s'en est produit un pour les élections
législatives. »

« Tout oe qui servait de trait d'union — c'est-
A-dire le parti républicain, en somme —- a été
massacré aux élections législatives, écrit M. An¬
dré Lebey (France libre), et de ce fait même la
tradition républicaine aussi a été brisée. Pour
remédier à la sourde guerre civile qui se des¬
sine pour reprendre la ligne droite interrom¬
pue, le Sénat semble tout indiqué. Il faudrait
pour cela que le renouvellement du Sénat s'ef¬
fectuât à gauche, prudemment, avec des hom¬
mes éprouvés. Ce n'est pas impossible. »

« Nous comptons d'abord, dit le Radical, sur
l'esprit de discipline et de désintéressement
républicains des candidats qui, dimanche, n'ont
pas été choisis par le Congrès. Mais nous sa¬
vons fort bien que si, contre toute attente,
certains d'entre eux consentaient à pactiser
avec les amis de MM. Mayéras et Longuet, les
Électeurs, par leur vote de réprobation, leur
Infligeraient, avec le plus piteux échec, la plus
einglante flétrissure. »

LES PROPOSITIONS DE PAIX
DE L'EMPEREUR CHARLES

Le débat ne fait que s'ouvrir, si nous en
Jugeons par ce qu'écrit M. Emile Bure (Eolair) :

« M. Ribot, jusqu'ici, a bien "ffëfendu s'a poli¬
tique, mais doit nous dire maintenant pourquoi,
ayant rompu les pourparlers engagés avec
Vienne par l'intermédiaire du prince Sixte, il
a eu recours ensuite au comte Armand pour
les reprendre dans des conditions beaucoup
moins favorables? Des documents seront bien¬
tôt publiés qui forceront à s'expliquer tous les
hommes d'Etat qui gouvernèrent notre pays
pendant la guerre, y compris M. Clemenceau. »

RETABLIRA-T-ON LES RAPPORTS
AVEC LE VATICAN

A un collaborateur de la Lanterne, qui lui
posait la question, M. Combes a répondu :

« En ce qui concerne la politique intérieure
de la France, la question ne se pose pas. La
séparation est faite. Elle est intanglDle. Les
prêtres doivent rester chez eux, ils sont libres
d'ans leurs églises, mais soumis aux lois. L'Etat
ignore les églises, donc pas de relations !
«Au point de vue extérieur, continue l'an¬

cien président du conseil, la présence d'un am-
ibassadeur auprès du Vatican ne rehausserait
nullement le prestige de la France à l'étran¬
ger. C'est sa puissance effective, ce sont ses
■principes d'honneur^ de justice, de solidarité
humaine, qui ont valu à la France moderne,
■héritière des grandes maximes sociales de la
'Révolution, une place à part dans le monde. Il
est inutile de la faire passer sous les fourches
eaudines de la papauté. La France séparée de
Rome possède toute l'autorité morale pour as¬
surer sa force et son rayonnement.

» L'Angleterre a défendu ses nationaux sans
aucun papier avec le Vatican. L'Allemagne
également. L'Italie de même.

» Les républicains ne doivent pas se laisser
prendre au piège qui peut leur être tendu. Us
commettraient une faute grave s'ils renouaient
des relations, même simplement diplomatiques,
avec celui qui. pendant la guerre, a discuté,
ergoté sur les crimes et les scélératesses de nos
ennemis. Si la Chambre, dont l'existence, à
mon avis, sera courte voulait « aller à Ca-
nossa », j'ai confiance d'ans l'esprit démocrati¬
que du Sénat pour maintenir toutes les conquê¬
tes laïques que Waldeek-Rousseau et moi avons
réussi à faire triompher. »

M. CLEMENCEAU ET LE CAPITAL

Au banquet de Sainte-Maxime — rapporte M.
Jules Véran à l'Eclair de Montpellier — M. Cle¬
menceau a prononcé une parole qui est à Paris
assez commentée. « L'idéal serait peut-être,
a-t-il dit, que chacun sacrifiât' une partie de sa
fortune. »

« Dans le monde de la Bourse et les milieux
financiers, on a été très frappé de cette décla¬
ration. On se demande s'il n'y faut pas voir
l'annonce d'un impôt sur le capital. Il est fort
possible qu'il n'en soit rien et que M. Clemen¬
ceau, en parlant ainsi, n'ait fait qu'émettre, au
cours d'une improvisation, qu'une idée toute
personnelle très vague et sans en envisager la
réalisation. Mais les financiers ont l'oreille fine
et délicate. »

LA PRESIDENCE DE M. POINCARE

M. Gustave Hervé examinant (la Victoire) la,
présidence de M. Poincaré, après avoir mar¬
qué la désaffection — injuste et injustifiée —

que l'opinion témoigna pendant les premières
«nnées de guerre au chef de l'Etat, rappelle
que M. Poincaré témoigna d'une grande no¬
blesse d'âme et de caractère, quand il confia
le poste de chef du gouvernement à M. Clemen¬
ceau, qui, pendant trois années, n'avait cessé
de le déchirer de coups de dents reroces :

a Et la France reconnut qu'il y avait à l'Ely-
isêe un homme qui, le jour de la déclaration de
Jguerre. avait renoncé a toute passion politique
pour être le serviteur de la nation et qui était
prêt à tous les sacrifices d'amour-propre pour
que la France sortit victorieuse de l'atroce
Ruerre. »

L'histoire impartiale, conclut M. Gustave
Hervé, dira que le président Poincaré a bien
mérité de la France et de la République.

L'AVIATEUR SADI-LECOINTE

qui vient de s'adjuger la Coupe Deutsch
par 286 kilomètres à l'heure

Photo MEURISSE.

On a donné sans doute la couleur violette
aux palmes académiques parce que c'est
une décoration modeste. Nous n'avons'au¬
cun goût pour les plaisanteries faciles qui
sont de tradition sur le sujet. Henry Fou-
quier avait coutume de dire et de prouver
aux mauvais plaisants que personne n'est
au-dessus d'une décoration, si humble soit-
elle. Ces affectations de dédain ne sont que j
vanité sotte et grossière.
Mieux vaut la sincérité de ces milliers

de postulants — quarante mille, nous dit-on
— qui attendent la manne violette avec
émoi. Ils apprendront sans révolte que
l'Etat se proposerait d'imposer les palmes
comme le reste. Il exigerait d'abord que les
demandes, en conformité des règlements,
fussent établies sur papier timbré. Mais le
Trésor pousserait plus loin ses exigences.
Il y aurait des droits sur l'étude des dos¬
siers, les enquêtes, etc. Enfin le port de la
décoration ne serait autorisé que contre
l'abandon à l'Etat de 1 ou 2 pour cent du
revenu des titulaires.
Il faut se défier des bureaux de l'instruc¬

tion publique et des beaux-arts, où se réfu¬
gient nos derniers humoristes. Mais tout de
môme le projet est savoureux. L'idée de
prélever une dîme sur les chercheurs de
violettes dans te Bois Sacré des Muses, est
bien moderne. Droit à l'entrée, droit à la
sortie perçu par ceux qui ont cueilli la fleur;
'droit chèrement acquis de la laisser se fa¬
ner sur la poitrine,- voilà bien des taxes pour
une décoration qualifiée jusqu'à ce jour
d'honorifique !
Attendez... Le fisc laissera faire, laissera

passer au cas où les palmes récompense¬
ront les services rendus à l'enseignement,
aux arts et aux lettres. Mais alors elles ré¬
compensaient d'autres services ? L'aveu
est ingénu. On croyait que la distinction
n'avait été créée et mise aux boutonnières
que pour le mérite intellectuel.
Ainsi ne paieront les taxes nouvelles que

les officiers d'Académie qui n'auront aucun
droit à la décoration. On les reconnaîtra à
ce signe. Hoc signo vinces. Quand on vou¬
dra savoir comment la décoration a été ob¬
tenue, il suffira de demander au titulaire :
« Combien avez-vous payé de taxe ? » Et
l'on sera tout de suite édifié. C'est évidem¬
ment pratique, ce pourra être très fruc¬
tueux, mats ce n'est pas très digne. L'Etat
décore ou ne décore pas, mais quand il
donne du galon il ne vend pas le ruban !

Ou alors qu'il institue carrément des pal¬
mes académiques de seconde zone, de la
« demingue », comme on dit à Bordeaux,
pour les sous-intellectuels qui n'ont rendu
et ne rendront aucun service à l'enseigne¬
ment, aux lettres et aux arts, mais qui pré¬
tendent demander des services à leur déco¬
ration. Il nous semble que des palmes spé¬
ciales pour les sous-officiers d'Académie
rempliraient le but.
D'autant que la plupart des postulants

ont une conception très personnelle 'de
leurs titres aux violettes. Un de nos amis
qui venait de recevoir la rosette sans rai¬
sons connues écoulait avec un sourire de
satisfaction béate les compliments que lui
prodiguait son entourage .-
_ — Oui, fit-il simplement, je m'y atten¬
dais... C'est qu'il y a plus de vingt ans que
je suis à Bordeaux!

P. B.

Le sénat américain aurait trouvé
une formule d'entente

au sujet du traité de paix
New-York, G janvier. — Les sénateurs le»,

moins intransigeants parmi les partisans
des réserves ont déclaré qu'une solution
pouvait enfin être espérée à la controverse
sur le traité de paix qui divise depuis si
longtemps le Sénat américain. Ils assurent
qu'avant vendredi les négociations auront
atteint un tel point qu'une entente défini¬
tive sera près d'intervenir. Ces sénateurs
ont promis en outre à M. Underwood que si
celui-ci ne soumettait pas ses résolutions
au comité de conciliation qui a été récem¬
ment formé, ce comité n'aurait plus lieu
d'exister. Les promoteurs de ce même mou¬
vement déclarent que M. Eryan a été pour
beaucoup dans le changement favorable
qui a été constaté dans l'attitude des démo¬
crates.

Au Conseil suprême

La répression en Hongrie
Le Conseil suprême a été saisi d'une demande

que lui ont adressée les chèfe"des misions mi¬
litaires britannique, française et italienne à
Budapest. Celte demande, formulée sur l'ini¬
tiative du chef de la mission britannique, tend
â obtenir l'intervention du Conseil suprême
afin de faire commuer les peines prononcées
contre un certain nombre de communistes hon¬
grois. IjCs précédentes démarches du général
anglais étaient restées sans résultat, et le gou¬
vernement actuel de Budapest a déjà fait
fusiller un certain nombre d'individus dont la
culpabilité semblait douteuse, notamment le
nommé Corvin Klein, qui aurait été, paraît-il,
un des éléments modérés du régime Bela-Kun.
Le Conseil suprême a décidé d'inviter lo gou-
%-ernement hongrois à commuer les peines des
condamnés.

EN ANGLETERRE

Les troubles d'Irlande
Dublin, G janvier. — On a arrêté le nommé

James Hoey, notable sinn-feiner, directeur d'u¬
ne nouvelle Compagnie d'assurances, qui avait
pour objet d'empêcher que l'argent irlandais
soit versé dans les Compagnies anglaises d'as¬
surances. Les sinn-feiners du comté de Gal-
way ont attaqué la caserne de la gendarmerie,
à Roundstone; ils ont été repoussés, et il y a eu
deux blessés. Le gouvernement a décidé de met¬
tre en état de défense, à l'aide de fusils Lewis,
les casernes de gendarmerie et les localités
éloignées du sud et de l'ouest de l'Irlande.

LA GREVE DE LA FAIM

Cork, 7 janvier. — Une quarantaine de
détenus de la prison de Cork ont commencé
hier la grève de la fairr.v

Paris, 7 janvier. — M. Jaspar, ministre dos
affaires économiques de Belgique, est venu à
Paris s'entretenir avec M. Louchcur, ministre
de la reconstitution industrielle, de diverses
questions intéressant la Belgique et la France,
et notamment de celle du charbon. Il est re¬

parti, hier soir, pour Bruxelles, oû M. Loucheur
se rendra dans une dizaine de jours pour con¬
tinuer les conversations. H est probable que
des accords seront passés à ce moment entre
les gouvernements belge et français.

11 a été entendu que d'ici là M. Jaspar ferait
connaître rapidement le chiffre des livraisons
auquel le gouvernement belge peut s'engager.
Cette question est liée à l'exportation du mi¬
nerai de fer français en Belgique, exportation
qui a été suspendue un moment devant la di¬
minution des' envois de charbon belge.

Pour le paiement
s primes de démobilisation

Les troubles de Bulgarie
ATTENTATS CONTRE LES VOIES FERREES

Sofia, 7 janvier. Les grévistes bulgares ont
fait sauter un pont sur la voie ferrée, entre
Sofia et Varna. De semblables tentatives ont
eu lieu sur plusieurs points. Deux cents coupa¬
bles ont été arrêtés; quatre ont été fusillés.

Le colonel Picot, député de la Gironde,
ayant réclamé du sous-secrétaire d'Etat de
l'administration générale une accélération
dans la liquidation des primes mensuelles,
a reçu de ce dernier la lettre suivante :

« Monsieur le Député et cher CoUègue,
» Vous avez bien voulu appeler mon at¬tention sur la nécessité qui e'impose de fai¬

re payer sans délai le montant des primes
à 15 ir., dues aux mobilisés pour la durée
de leur séjour sous les drapeaux, en atten¬
dant que puissent être contrôlés leurs droite
au paiement de la prime de 20 fr. Vous vou¬
lez bien, en même temps, m'exprimeir le
désir de les faire informer qu'ils touche¬
ront plus tard le supplément leur revenant.

» J'ai l'honneur de vous faire envoi, sous
ce pli, d'un extrait de la circulaire trai¬
tant en entier de la question qui a fait l'ob¬
jet de votre lettre du 18 décembre courant.

» S'il est à votre connaissance que cer¬
tains commandants de dépôt ne se confor¬
ment pas à ces prescriptions, je vous serai
obligé de me les indiquer afin que je puis¬
se leur adresser les instructions nécessai¬
res.

» Agrez, Monsieur le Député et cher col¬
lègue l'assurance de ma haute considéra¬
tion.

» ABRAMI. »

Certains dépôts semblent ignorer la cir¬
culaire en question. Nous eu retraçons ci-
dessous les principaux paragraphes :

« Lorsque, pour certains bénéficiaires, la
liquidation de leurs droits à la prime de
20 fr. ne pourra être opérée dans les délais
limités par la dépêche du 5 mai 1919, il sera
établi en leur faveur, immédiatement, un
titre de paiement et des bons provisoires
correspondant aux primes de 15 fr. pour la
durée totale des services domiant droit aux
primes mensuelles, le supplément mensuel
de 5 fr. n'entrant en ligne de compte que
pour les périodes où il n'existe aucun doute
sur la situation de l'intéressé.
«Les titres de pai- uent et bons provisoi¬

res ainsi établis leur seront adresssé par le
commandant du dépôt; les bénéficiaires se¬
ront avisés que le titre de paiement et bons
provisoires représentant le reliquat éven¬
tuellement dû leur seront payés ultérieure¬
ment. »

Le prince de Serbie enÂfsace
Colmar, 6 janvier. — Le prince de Serbie,

venant de Strasbourg, ast arrivé à dix heu¬
res à Schlestadt, où il a été reçu par le
maire, qui lui a souhaité ia bienvenue.
Après avoir passé en revue ie.9 chasseui-s
de Schlestadt, le prince est parti pour Col¬
mar, accompagné par M. Millerand, le gé
néral Humbert, M. Juillard, préfet du Bas-
Rhin, et par M. Damianovitsch, maréchal
de la cour.
Une réception a eu lieu au Champ-de-

Mars, à laquelle assistaient M. Poulet, pré¬
fet; le général de Champvallier, la munici¬
palité; l'abbé Wetterlé, député; les vétérans
de 1870 et des Alsaciens en costume na¬
tional. Le prince a passé en revue les lie
et 12e dragons, le 152e d'infanterie et le
5e d'artillerie de campagne. Puis, il a re¬
mis des décorations serbes et s'est entre¬
tenu cordialement avec différentes person¬
nalités, notamment avec l'abbé Wetterlé.
Le prince a parcouru ensuite la ville pa-

voisée. La population l'a chaleureusement
acclamé- Après une visite au musée, le
prince s'est rendu aux Trois-Epis et au
Linge, où des combats héroïques se sont
livrés.
A 4 h. 23, lé prince Alexandre de Serbie

était de retour à Strasbourg. Le prince,
qui devait partir demain matin, a décidéde rester encore un jour.
— — '*

Mort de M. Emile Fiourens
Paris, 6 janvier. — On annonce la mort

de M. Emile Fiourens, ancien ministre des
affaires étrangères.
M. Enfile Fiourens fut ministre des affai¬

res étrangères dans les cabinets Goblet,
Rouvier et Tirard, de 1886 à 1888. C'est pen¬
dant qu'il était ministre que. grâce à lui,
s'effectua le premier rapprochement franco-
russe, au moment de la tension franco-alle¬
mande provoquée par l'affaire Schriœbelé.
M. Fiourens était âgé de soixante-dix-huit

ans.

L'approvisionnement en blé
serait assuré

Toulouse, 6 janvier. _ La « Dépêche » de
Toulouse publie oe soir l'information sui¬
vante :

« Le ministre de la guerre, sur les proposi¬tions conformes de l'état-major général a
supprimé récemment une trentaine de régi¬
ments. Des renseignements qui nous ont été
fournis, il résulterait que de nouvelles sup¬
pressions de régiments seront décidées. On
parle d'une cinquantaine. Ces mesures sou¬
lèvent, comme il fallait s'y attendre une
assez vive émotion et des protestations se
sont produites auprès du ministère de la
guerre de la part des garnisons intéressées.Mais le ministre a déclaré qu'il ne pouvaittenir aucun compte de ces protestations,
quelles que fussent leur valeur et leur origine.Les effectifs réduits actuellement en service
et les nécessités de l'armée d'occupation
qui font le vide dans tous les dépôts ne per¬mettent pas de conserver le nombre de ré¬
giments actuel. »

La crise du charbonParis, 7 janvier. — La production en blé
n'est, cette année, que de 16 millions 630,000
quintaux contre 63 millions l'année précédente.
Or, nos besoins annuels se chiffrent par un
total de 80 millions de quintaux. Toutes les na¬
tions d'Europe sont d'ailleurs en déficit à cet
égard : l'Angleterre, de 54 millions; l'Italie, de
28; la Belgique, de 15; l'Allemagne, de 33; l'an¬
cienne Autriche-Hongrie, de 20.
En ce qui concerne la France, l'approvision¬

nement en céréales est assuré jusqu'en juin
par les contrats passés avec divers pays. Il ne
ee présentera donc de difficultés quo ce mois
jusqu'à la récolte. Mais il semble, dès mainte¬
nant, que les importations nous permettront
de traverser sans trop de gêne celte période
de soudure.

Lille, 5 janvier. — Par suite de la crise du
cliarbon la Compagnie du gaz a diminué la
pression, et, de ce fait, la ville de Lille est à
peu près privée de lumière.
Lille, 6 janvier. — La situation due au

manque de charbon s'aggrave. Lundi, le gaz
lit en partie défaut chez les industriels, les
commerçants et les particuliers. Faute de
charbon, les boulangers ne peuvent outre
de gros pains; la population proteste. L'in¬
suffisance de l'énergie électrique provoque
le chômage partiel des filatures. Des com¬
munes licencient les écoles ne pouvant les
chauffer. A Roubaix, la ville est dans l'obs¬
curité, et le maire déclare que la quantité
de charbon accordée à la population est
inférieure à celle qui lui était concédée
pendant l'occupation allemande !

L'ANGLETERRRE CONTINUERA A NOUS
EN ENYOYER

Loxiures, 6 janvier. — La « Pa.ll Mail Gazet¬
te » déclare : « Quoique la situation char¬
bonnière de l'Angleterre soit loin d'être sa¬
tisfaisante, de nombreuses Compagnies de
gaz disposant seulement d'approvisionne¬
ments pour une huitaine de jours, tous les
efforts sont faits afin de continuer les expé¬
ditions de charbon pour la France au taux
annuel de 18 millions de tonnes. Avant Noël,
ajoute le journal, le contrôleur du charbon
a publié une circulaire attirant l'attention
des directeurs de charbonnages sur l'impor¬
tance qu'il y a de tenir compte des nécessi¬
tés de la France et il n'y a aucune raison
de croire que ia France rencontrera des dif¬
ficultés pour obtenir mensuellement un mil¬
lion et demi de tonnes. »

La réintégration des mobilisés
dans leur emploi

Paris, 6 janvier. — La loi du 22 novem¬
bre 1918, d'après laquelle les patrons doi¬
vent réintégrer les démobilisés dans leur
emploi d'avant-guerre, a été invoquée au¬
jourd'hui devant la troisième chambre du
tribunal civil de la Seine. M. Georges Nos-
sann, ancien directeur de la Société géné¬rale de marbrerie funéraire parisienne, en¬
gagé en janvier 1913 pour cinq ans, à 15,000fr. d'appointements annuels, fut mobilisé
du 18 août 1914 au 1er janvier 1919. N'ayant
pu être réintégré dans son emploi, 11 ob¬
tient 50,000 francs de dommages-intérêts.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 8 janvier 1920

contentez-vous de cette monnaie pour l'ins¬
tant ?
— Oui, Monseigneur.
— Bon. Combien jouons-nous?
— Ce qu'il vous plaira.
— Cinquante ducats.
— Va pour cinquante ducats.
Paisible, d'Arezzo imprima un mouvement

de rotation à son cornet, d'où roula le dé
d'ivoire.
— Trois.
— Quatre.
— Je vous dois cinquante iJucate. Quitte ou

double ?
— Je ne comprends pas.
— C'est pourtant bien simple. Si je gagne,

je ne vous dois plus rien, nous sommes quit¬
tes. Si vous gagnez...
— Eh bien ?

,
— Je vous dois cent ducats.
— Pardon, Monseigneur, cela fait cent

cinquante.
— Comment eela ?
— Dame! vous m'en devez déjà cinquan¬te ? Or, l'enjeu de cette partie c'est pour

vous les cinquante ducats que vous me
devez si vous gagnez, et alors nous sommes
quittes en effet, mais si vous perdez, c'estle double.
— Eh bien ! le double, c'©st cent.
— Cent pour oe dernier coup, plus les

cinquante que vous me devez.
— Vous avez une façon de calculer, mon

maître, qui me surprend. Auriez-vous du
sang juif dans les veines ?
— Hé ! hé ! qui sait, ricana Clara Spada,

un pauvre zingaro comme moi qui n'a ja¬
mais connu ses ancêtres peut en effet des¬
cendre de quelque juif rapace ou d'un prin¬
ce fortune... Est-ce au'oa sait lamate ?

Et, à part lui, Clara Spada songeait quela fortune lui étant favorable, il aurait tort
* he pas en profiter et qu'il serait hiensot de ne pas dépouiller ce seigneur dont
rrl?r?'ue b-fi déplaisait souverainement.

— Bah 1 dit d'Arezzo avec insouciance,
imf ou pas juif, j'accepte tes conditions.
Il jeta son dé.
11 perdit encore.
— Deux cents ducats.
— J'accepte, dit Clara Spada.Il gagna.
— Ginq cents ducats ! gronda le marquis.Je finirai fiiem par te gagner, quand tu

serais le diable.
Il poussa un rugissement de fureur.Le sort s'était déclaré contre lui.
— Gela fait 850 ducats, ricana Clara: Spa-da; voulez-vous que l'enjeu soit de 150?

oeia fera mille ducats, un chiffre rond, une
bagatelle pour vous, une fortune pour moi.
—Oui! acquiesça le marquis.
— Voilà, 1 j'ai gagné. Votre Seigneurie medoit, mille ducafe.
D'Arezzo, les dente serrées, en proie à

une fureur a peine contenue, ne disait mot.
Clara Spada s'était levé pour r.reincîre

congé.
— Non... non! balbutia d'Arezzo, tu 11e

partiras pas ainsi... ma revanche... je veux
ma revanche... une partie, une seule... la
dernière... je l'exige...
— Prenez garde, messire, dit froidement

le Zingaro, vous êtes dans un jour de mal¬
chance... L'amour qui dort près de vous
sous les traits de la eharmante Lucrezla
influence les dés... vous ne pouvez gagner-
Heureux en amour, malheureux au jeu !...
Croyez-moi, renoncez à votre entêtement,
il yofis serait funeste.

— Une fois, plus qu'iîne fois! ïmolora
d'Arezzo, je t'en donne ma parole d'hon¬
neur, oette partie sera la dernière te vais
gagner... je le sens... j'en suis sûr..', allons,
joue...
~ Puisque vous le voulez, absolument !

Mais Votre Seigneurie daignera se rappeler
que ce n'est que sur ses instances près-
santés...
— Oui... oui... c'est entendu... Joueras-tu,

par le diable !
Sans s'asseoir, Clara Spada prit le dé,le glissa dans son 'cornet et le fit rouler

sur la table.
— Deux !
Clara Spada pâlit.
— Nous avons oublié de convenir !de l'en¬

jeu.
— Mille ducats, dit le marquis sûr de ga¬

gner, mille ducats, telle était mon inten¬
tion, c'était l'enjeu auquel je pensais.
Clara Spada se mordit les lèvres.
— En conscience, dit-il, la partie devrait

être nulle.
— Pourquoi nulle, monsieur le tire-laine ?

dit insolemment le marquis.
— Parce qu'on n'avait pas convenu de la

somme avant de jouer.
— Je vous dis que je voulais jouer mille

ducats.
— Si j'avais tiré six au lieu de deux, au¬

riez-vous aussi dit que mille ducats étaient
la somme que dans votre pensée vous aviez
résolu de jouer 7
— Certes! fit effrontément le marquis.
Clara Spada ouvrit les lèvres pour don¬

ner un démenti violent à. d'Arezzo.
. Il le regarda un Instant, puis, plus calme,
Jl ® ; " ' " ' "

— Vous êtes un homme d'honneur, Mon¬
seigneur, vous ne vous abaisseriez pas àmentir pour mille ducats... Je vous croîs.
Jouez donc.
D'Arezzo, surpris de la dignité de Clara

Spada, frappé du ton avec lequel il avait
prononcé ces paroles, le considéra un ins¬
tant.
Le regard loyal et franc de l'aventurier

le troubla.
Il hésita un instant.
Il allait sans doute reconnaître la mal¬

honnêteté de son-procédé et proposer de
recommencer la partie, mais le démon du
jeu l'emporta.

— Vous avez raison de me croire, baibu-
tia-t-il, Je n'aurais pas voulu mentir pour
une aussi misérable somme.
— Eh bien 1 jouez, Monseigneur, j'at¬

tends.
— Oui, je vais jouer.
Le marquis fit un grand signe de croix,

marmotta une rapide prière et, d'un geste
fiévreux, jeta son dé sur la table.
— Un ! gémit-il, j'ai perdu.
— Cela fait deux mille, dit tranquille¬

ment le Zingaro. A quelle heure puis-je
me présenter chez Votre Seigneurie pour
prendre cette misérable somme ?

— Chez moi? Ah I oui, c'est juste... Deux
mille ducats. Que va dire Vespera ? mur-
mura-t-il.
Puis, se raccrochant à un dernier es¬

poir :
— Si nous jouions encore... une fois?
— Votre Seigneurie a donné sa parole

de gentilhomme que cette partie serait la.
dernière.
— Oui— wiL,

soupçonnait des intentions malveillantes.
Clara Spada n'avait aucune confiance.
Cette façon de payer ses dettes, la nui!, en

priant son créancier d'attendre dans la rue,
lui paraissait étrange.
D'Arezzo se retourna brusquement, comme

s'il avait deviné ce qui se passait dans l'es¬
prit de l'aventurier.

— Je ne vous prie pas de monter chez moi,
dit-il, parce que je ne veux pas que mon amie
Vespera .vous voit. J'aurai assez de mal à lui
avouer èl me faire pardonner celte nouvelle
dette...
— A!i! c'est votre amie qui tient les cor¬

dons de ia bourse, c'est elle la dispensatrice
de votre argent
— Oui, dit sourdement d'Arezzo, c'est elle.
Une pudeur lui venait, une honte de sa vie

misérable montait jusqu'à son front pour la
première fois.
Il n'osait avouer à cet aventurier que de¬

puis longtemps il vivait aux dépens do la
belle Vespera Adolante.

— Certes, ajouta d'Arezzo, ce n'est pas là
le motif qui me fait agir ainsi envers vous.
Vous n'êtes qu'un aventurier, mais je vous
crois honnête, relativement s'entend, et je
n'hésiterais pas a vous prier d'entrer avec
moi si je no redoutais la curiosité de Vespera.
Elle m'aime. EUe est. jalouse... Elle voudrait
savon- où je vous ai connu... en quel lieu...

— Monseigneur, vous pouvez être assuré de
ma discrétion. Je n'ai jamais vu la signoraLucrezia... Je ne sais pas quelle est cette
femme...

— D'ailleurs, messire, vous perdriez en¬
core... C'est un véritable service que je
vous rends eq refusant de continuer le
jeu. Vous devriez m'en savoir gré et ne

Eas insister. Croyez-moi, c'est un vérita-le service.
— Peut-être, dit sourdement d'Agezzo.
— Je vais vous quitter, Monseigneur, et

je voudrais savoir...
— Nous sortons ensemble, dit précipi¬

tamment le marquis, je vous dirai où j'ha¬
bite... ou plutôt... faites mieux... accom¬
pagnez-moi... le temps de parvenir chez moi
et de faire préparer la somme... Vous n'au¬
rez à m'attendre dehors que quelques mi¬
nutes...
— Je suis à vos ordres, dit Clara Spada.
— Eh bien ! partons.
Le marquis d'Arezzo se dirigea vers la

porte.
— Mais... Monseigneur...
— Quoi?
— Vous ne prévenez pas la signera Lu-

crozia.
— A quoi bon ? Elle sait que, tous les

soirs, je la quitte pour rentrer chez moi...
Elle dort, d'ailleurs... Et puis, murmura
le marquis, j'ai lieu de lui en vouloir...
Elle m'a porté malheur!... Oui... c'est elle
qui est. cause de ma malchance... vous
avez raison, mon maître, un joueur ne
doit pas s'embarrasser d'une maltresse...
L'amour tue la chance... Venez...
Sans mot dire, le zingaro suivit le marquis.
Ils cheminèrent silencieusement pendant

quelques instante, d'Arezzo les sourcils fron¬
cés, l'air préoccupé.
Clara Spada. la main sur sa dague, surveil¬

lait çt«, «fis da l'œil te macouis auquel fi
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— Rassurez-vous, dit d'Arezzo, les voleurs
11'auront même pas soupçon de votre riches¬
se... Il suffira de jeter un coup d'œil sur vos
vêtements... Ah ça, d'aventure, seriez-vous
poltron, maître, auriez-vous peur ?...

— Moi, peur ! dit Clara Spada, pâle de colère
Jouons, Monseigneur... Une heure, deux heu¬
res, tout le temps qu'il vous plaira... Je ne
quitterai ce logis que lorsque vous m'y invi¬terez.

(A la bonne heure, voilà qui est parlé!Ainsi, fifet convenu, je joue sur parole^ Kous
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lira lieu !e 1 janvier
Le décret de convocation

Paris, 6 janvier. — Le décret qui convo-

§ue l'Assemblée nationale pour l'électionrésidentielle est ainsi conçu :
«Le Président de la République française,

Jbut le rapport du président du conseil, mi-
«Istre de la guerre;
;

» Vu l'article (le la loi constitutionnelle
ïdu le juillet 1875;

» Le conseil des ministres entendu,
» Décrète :

» Article premier. — Le 17 janvier 1920, le
Sénat et !a Chambre des députés se réuni-
Iront on Assemblée nationale pour procéder
« l'élection du Président de !a République,
I » Article 2. — Le président, du conseil,
ministre de la guerre, est chargé de l'exé¬
cration du présent décret.
\ « Fait II Paris, le 6 janvier 1920.

» POINCARE.
♦ Le ministre de l'intérieur,

» PAMS.
» Par le Président de la République :

tbi-e président du conseil, ministre de la guerre,
, ?/ » CLEMENCEAU. »

L,A PAIX

La date de la ratification
Paris, 6 janvier. •— La date qui a été in-

Biquee comme devant être celle de la si¬
gnature du protocole n'a aucun caractère
[officiel, cette date n'ayant pas encore été
[discutée par le Conseil suprême, une note
/Officieuse publiée hier dans la presse de
SBerlin explique pour quelles raisons la
ratification du traité de paix se trouvera
[quelque peu différée. Elle indique notam¬
ment que le conseil des cinq a décidé que

Ses questions de détails techniques dontl'occupa le commissaire Von Simson de¬
vront être définitivement réglées avant la
ratification. Comme ces questions intéres¬
sent non seulement l'empire, mais aussi
pies Etats particuliers, le gouvernement du
©eich doit s'entendre avec les Etats, ce qui
(provoque d'Inévitables retards.
Paris, 7 janvier. — Dans les milieux di¬

plomatiques, on déclare qu'il n'est pas im¬
possible que l'échange des ratifications ait
aieu samedi. Toutefois, étant données les
Sflifflcultés auxquelles se heurtent encore
fes commissions d'experts, cette cérémonie
/peut avoir quelque retard et n'avoir Heu
(que lundi.

Les ministres italiens à Londres
Londres, S janvier. — M. Nitti, président

du conseil italien; M. Scialoja, ministre
ides affaires étrangères, et, le marquis Im¬
périal! ont eu une conférence dans la mati-
mée qfvec M. Lloyd George, lord Curzon et
tttvï. Bonar Law.

EN RUSSSK

Des renforts japonais sont partis
au secours de Koltchak

Tokio, C janvier. — D'importants renforts
japonais .i été en-royi' en hâte à Irkoutsk
pour venir en aide aux forces de Koitchak-

EN ESPAGNE

Nombreux attentats
Madrid, G janvier. — Un nouvel attentat

social a été commis à Barcelone. Plusieurs
individus ont tiré sur l'automobile de M.
(Graupera, président de la Fédération pa¬
tronale, qui a été grièvement blessé. Un
ami de M. Graupera, M. llelvallle, ainsi que
Je chauffeur, ont été aussi sérieusement at¬
teints. Des agents de la Sûreté qui se trou¬
vaient sur le lieu de l'attentat, firent feu
sur les agresseurs, qui purent néanmoins
s'échapper.
M. Graupera avait reçu la veille une let¬

tre le menaçant de mort et l'avait, commu¬
niquée à. la police. Les mesures prises n'ont
pu ernpêcher l'attentat®
M. Graupera était l'âme de la Fédération

patronale catalane. Le « lock ont » implanté
a Barcelone en réponse aux grèves inces¬
santes était son œuvre.

Valence, G janvier. — M. Antonio Milo,
l'ancien président do la Chambre de com¬
merce, a été hier victime d'un attentat. 11
a reçu quatre balles. Son état est grave.
Gijon, ti janvier. — Des ouvriers ont tiré

plusieurs coups de feu sur M. Antonio Ma-
ryl'au, un dés principaux industriels de
Gijon. 11 n'a pas été atteint.

la vie sportive
HIPPISME

Courses à Vincennes
MARDI 6 JANVIER

Voici les résultats détailles des épreuves :

PRIX DE VITTEL (au trot monté), 4,000 fr.,
8,600 mètres. — 1er, Port-Louis (Verzeele), i)
M IV Bally; 2e, Quorum (L. Dufour), à M. Hen-
îieEèrt'; 3e, Passe^moi-ça (Potier), à M. J. Not-
l'inger.
Non placés : 'Quelle-Veine (Dupuy). Oguès

IPSerre), Petit-Baron. (Sourroubllle), Paimpo-
laise (James), Oletta (Captit), Queen-Elisabeth
(Renaud), Quinola (Neveux), Olivette (Leroy),
Pcssesse (Slmonard), Petitville OMétivier), Quo-
\'®.dis (Picard).
Durée : 1er, 4' 1S" 1/5; 2e, 4' 24"; 3e, 4* 28" 4/5.
PRIX DE LA POMMERAIE (au trot attelé),

4,000 fr., 2,300 mètres. — 1er, Quo-Vadis (Marie),
a M A. Viel; 2e, Quinte (M. Ockhorst), à M. < .

.Venef, 3e, Quêteur (Pentecôte), à M. C. Jeanne
Non placés ; Quimper (Méquignon), Quéman

drtise (Th. Monsieur), Queenly (Bouley).
Durée : 1er, 3' 46" 1/5; 2e,- 3' 47"; S, 3' 50" 1/5.
PRIX DE SANTENY (au trot attelé), 4,000 fr.,

!,200 mètres. — 1er. Tapageuse (M. de Waziè
ires), à M. de Wazières; 2e, Ondèe.d'Avril (Be-
Kou). au Haras de Fleury; 3e. Nerveuse (Vitet),
è M. J. More!
Non Dlacés: Ourida (Bakker), Jeanny (La-

tiroïllo), Luthenay (Michaux), Ofîensit (Har¬
dy), Normandie (Tirard), Kinsacaise (Aamar).
Durée : 1er, 3' 34"; 2e, 3' 35" 3/5; 3e, 3' 36" 4/5.
PRIX DE LA MEUSE (au trot monté), 5,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Poilu (Dufour), à
M. L. Dumontier; 2e, Quenouille (Forcinal), à
Mme veuve A. Forcinal; Se, Glaneuse (le pro
priétaire), à M. de Wazières.
Non placés : Père-Léon (Cnudde), Quinte (Pi¬

card), Quintana (Renaud), Quêteuse (Pentecô¬
te), Pax-Gloriosa (I.asserre).
Durée : 4' 3' 3/5; 2e, 4' 3" 7/10; 3e, 4' 8" 3/5.
PRIX DE MATSONS-LAFFITTE (au trot at¬

telé), 5,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Querelleur
41e propriétaire), à M. G. de Wazières; ne. Pris-
ca (Tamberi), h M. C. Rousseau: 3e, Petite-
Amie (Courtade), au docteur Arnoult.
Non placés : Querido (I.etellier), Quimperlê

(Pigeotte), Petit-Poucet (Hervé).
Durée : 1er, 4' 38" 4/5; 2c, 4' 39"; 3e, 4' 47" 4/5.
PRIX DE MARLY (au trot attelé), 6,000 fr.,

S,990 mètres. — 1er, Onivard-Star (le propriétai¬
re), à M. J. Sourroubllle; 2e, N'elusko (le pro-

lïvf.TÙ. W&tomsM®"®4' 3â' Namroi (Pros"

CHEVAUX ' P^sege |I 10 fr. |
pel.

6 fr.

Quorum
Passe-Moi-Qa"
Quo-Vadis ....

Quinte

Ondêe-d'Avrll
Nerveuse

Quenouille
Glaneuse ..

Querelleur p

Prlsca ; p

G 89 50 46 50
P 18 50 12 50
P 12 50 7 »

fil 117 50 33 »

G 67 » 38 50
P 21 50 13 50
P 18 » 9 »

G 47 50 23 »
P 19 » 8 »
P 19 » 7 50
P 21 50 9 50
G 24 » 13 »
P 12 50 6 »

P 13 50 6 50
P 19 » 7 50

P 55 50 21 »
P 19 50 U »
P 18 » 10 »

G 61 50 22 »

P 26 50 13 50
P 23 50 12 »

FOOTBALL ASSOCIATION
le MATCH FRANCE-ITALIE

L'équipe de France
Paris, 6 janvier. — La commission de sé-

lectio: de la F. F. F. A. a formé hier soir
1 équipé de France qui sera opposée à l'é¬
quipe nationale italienne, le I" janvier, à
Milan. Notre team représentatif a été sélec¬
tionné comme suit :
But .- Cottenet (Raincy-Sports); arrières :

Pierre et Alexis Mony (U. S. boulonnaise);
demis : E. Devic (Raclng-G. F.), Olagnier
(Gallia-Club), et Gravelinas (Olympique Lil¬
lois) ; avants ; Dewaquez (Olympique), Re¬
nier (Havre A. C.), Nicolas (Red Star Club),
Henri Bard (C. A. P.), et Dubly (R. C. Rou-
baix).
Remplaçants : Parsys aîné (U. S. T.), Lan-

genove (Olympique), Gamblin (Red Star),
Hughes (Red Star), Jourda (R. C. F.), Mis¬

tral (Red.Stai), Lesur (U. S. T.), Courçruin
nonteil (Club Français), Dar-(O. L.), \1

ques (Ol
Parmi

nove, Mis'
l'équipe

e), et Triboulet (R. C. F.),
niers, Parsys aîné, Lange-
Darquts accompagneront

BALL RUGBY
BEGLA^I CONTRE SABISTES

Le leader du classement actuel, le Club Athlé¬
tique Béglais et le vieux Sporting Athlétique
Bordelais seront aux prises, dimanche, au
Stadium. en un match de la troisième jour¬
née de la poule de Ire série.
Une nouvelle victoire des Béglais, qui ont

déjà triomphé des Stadistes et des Cheminots,
leur donnerait d'énormes chances pour la
conquête du titre de champion.
La défaite du S. A. B., vainqueur des Etu¬

diants. mais battu par le Stade, lui enlèverait
toute chance pour la première place. Sa vic¬
toire remettrait tout en question, Bègles et
le S. A. B. se retrouvant à égalité, le B. E. C.
et les Cheminots ayant un match en retard,
et le Stade étant exempt dimanche.
La rencontre de dimanche revêt donc une

extrême importance, qui n'échappera à aucun
sportsmen.

ESCRIME
UNE REUNION AUX BOUFFES

Le 15 janvier aura lieu au théâtre des Bouf¬
fes, une sensationnelle séance, d'escrime, dans
laquelle seront disputés plusieurs matches au
fleuret et à l'épée entre les tireurs, amateurs
et professionnel1" bien connus dans le monde
des salles d'armes. Cette séance, pour laquelle
les plus grands soins sont apportés dans l'or¬
ganisation, sera des plus attrayantes, et nul
doute que le public bordelais, si sympathique
au noble jeu de l'épée, ne réponde en foule à
1'an.pel des organisateurs.

BOXE
CARPENTIER A BORDEAUX

L'entraînement de Blink Mac Clbskey se
poursuit tous les jours au W. B., où ceux qui
viennent louer — et ils sont légion — peuvent
voir le «crack» de Philadelphie épuiser ses
« sparring-partners », Pcrroua, Lurîe, Mnrty,
etc. Quant à Carpentler, il est dans une forme
splendide, et manifeste l'intention d'en finir
rapidement. Il est superflu d'Insister sur la
valeur sportive des autres combats; Papln
contre Bllly Roydes, M. Thomas contre Batt-
ling Marcot, et Lenaers contre Castalng.

ÏL Y A UN AN
S JANVIER 1919

De sanglants combats se poursuivent à
Berlin. Les spartakistes continuent à occu¬
per une partie de la ville. La révolution
spartakiste s'étend aux autres Etals alle¬
mands.

»

Elections sénatoriales
A la suite de la séance du Conseil géné¬

ral 3u 5 janvier courant, une réunion of¬
ficieuse a décidé d'organiser pour le samedi
10 janvier, à vingt heures, à l'Athénée mu¬
nicipal, à Bordeaux, une réunion générale
des délégués sénatoriaux, dans laquelle les
candidats au Sénat sont invités à venir
exposer lçur programme.
A cette réunion ne seront admis que les

délégués sénatoriaux porteurs de leur lettre
de convocation pour le vote du dimanche
11 janvier.

La Commission d'organisation.

13 ans la police mobile
Les fonctionnaires de la police mobile

dont les noms suivent sont portés sur le ta¬
bleau d'avancement et proposés :
Pour le premier échelon hors classe, M.

Hébert, commissaire-chef de la septième bri¬
gade, à Bordeaux.
Pour la première classe, MM. Vialles et

David, commissaires.
Pour la deuxième classe, M. Richard.
'Quatre inspecteurs sont proposés : MM.

Durês, pour la deuxième classe ; Heilmann,
pour la troisième ; Fourcadet et Bardin, pour
la quatrième.
Nos félicitations.

Art et charité
On nous communique le programme très

artistique de la fête de charité qui aura lieu
dans les salons de l'hôtel de ville, dimanche
prochain U janvier, à trois heures et demie,
au profit de l'asile des vieillards de La-
tresne.
M. Carlos Larrondc, conférencier de l'O-

déou, parlera sur « le théâtre contempo¬
rain ». M. Pierre Samazeuilli, que Bordeaux
n'a pas eu le plaisir - d'entendre depuis si
longtemps, et aes artistes d'élite ont pro¬
mis leur concours pour le concert qui sui¬
vra. Cette belle manifestation réunira tous
les amis de l'art et de la charité, si nom¬
breux dans notre, ville.

i»,» > .—i .....

La grève des «gruisies»
Aucun changement à. l'embauche de mer¬

credi matin. Le travail continue dans les
mêmes conditions que la veille.
Une réunion a eu lieu à l'Aicazar entre

les délégués de la Conléd.ération syndicale
des diverses corporations (les quais. Les
grévistes ont décidé de poursuivre le mou¬
vement. Aucune décision immédiate n'a été
prise au sujet de l'extension de la grève.

Deux noyés repêchés
Dans la journée de mardi, deux cadavres

ont été retirés des bassins à flot. n. 1 et 2,
aux Docks.
Les corps, qui n'ont pu être encore iden¬

tifiés, ont été déposés a la morgue, et le
médecin légiste est requis au:; fins d'autop¬
sie.

Accidentmortel quai de Bourgogne
M. Antoine Mougues, demeurant .rue de

Bègles, 81, conduisait un attelage, mardi,
quai de Bourgogne. Il se tenait à côté de
son cheval, qu'il voulut, à un moment don¬
né, retenir. Renversé par son cheval, M.
Mougues tomba si malheureusement qu'il
se fractura le crâne. Le blessé succomba
pendant qu'on le transportait dans l'auto-
ambuiance à l'hôpital Saint-André. Son
corps fut, dans ces conditions, ramené au
domicile de la famille.

Suite mortelle d'un accident
Mme Marie Gautier, en religion sœur Mar¬

guerite, pensionnaire de l'établissement de
la Sainte-Agonie, a été renversée, sur les
allées Darnour, par une automobile. L''au¬
teur de l'accident a transporté aussitôt la
victime à la Sainte - Agonie, où elle a suc¬
combé à ses blessures.
Sœur Marguerite avait été atteinte au

front, à l'arcade sourcilière gauche et à
une jambe. Elle était âgée de soixante-don-
■/.e. ans.

On vole des boutoné de sonnette !
11 y a quelques années, un individu s'était

lait une spécialité à Bordeaux d'arracher
et d'emporter les boutons de sonnette. Il
opéra pendant des mois et des mois, et U
ne nous souvient pas qu'il ait été arrête.
Sa manie défraya la chronique.
Est-ce le même individu qui reprend la

série de ses exploits ? Est-ce un ' imitateur ?
Toujours est-il que, nuitamment, les bou¬
tons de sonnette des immeubles ci-après dé¬
signés ont été enlevés : 75, cours Saint-Louis
(propriétaire, M. Léon Bouyssou) ; cours du
Médoc, 90 (propriétaire, M. Lambert, entre¬
preneur de maçonnerie) ; même cours, 90 bis
(propriétaire. Mme Barrigrand) ; cours de
Verdun, 40 (plaignant, M. le docteur Sou-
beau).

g;

Un drame aux docks
DEUX EGUMëURS TUES ET JETES A L'EAU
PAR UN GARDIEN DE MARCHANDISES
Un drame s'est déroulé mercredi matin,

vers une heure, sur le terre-plein des Docks,
bassin n. 1, en face de la halle métallique.
Au quai est amarré le voilier « Craonue »,

chargé de fûte de rhum. Cinq individus, au
courant évidemment de la cargaison du na¬
vire, avaient formé le projet de s'emparer
de quelques-uns des fûts. Ils furent mal Ins¬
pirés, — deux d'entre,eux tout au moins, —
ainsi qu'on va le voir.
Marcel-—atihieu Jauriberry, âgé de trente-

sept ans, gardien de nuit pour le compte
de M. Meynieu, ancien gardien de la paix,
se trouvait, dans la nuit de mercredi, sur
le « Craonne », prêt à surprendre les écu-
meurs - il y en a toujours — qui tente¬
raient de monter sur le voilier. A um mo¬
ment donné, il aperçut cinq individus qui
rôdaient sur le terre-plein. Il. observa leur
manège. Le doute n'était pas possible : les
personnages étaient bien des voleurs, car
ils s'étaient séparés, trois se dirigeant en
suivant les quais vers l'avant du navire,
les deux autres allant dans la direction op-
osée et regardant si quelqu'un était à bord.
es derniers aperçurent soudain le gardien

Marcel Jauriberry, qui se tenait à présent
sur le pont du voilier. Ils tirèrent quatre
coups de revolver dans sa direction.
Le gardien ne fut pas atteint. Mais, sor¬

tant à son tour le revolver dont il était ar¬

mé, 11 fit feu ou,r les agresseurs. Tous deux
s'affaissèrent sur le sol.
Jauriberry descendit à tèrre et constata

que les deux rôdeurs avaient été tués suit le
coup. Il fut pris alors d'une crainte très
vive, et la pensée lui vint de jeter les ca¬
davres à l'eau, ce qu'il fit aussitôt.
Après quoi — ce qui dénote qu'il ne sa¬

vait plus exactement ce qu'il faisait — Jau¬
riberry alla prévenir les agents de police
du quatorzième arrondissement, qui averti¬
rent la Permanence.

l'ENQUETE
M. Bellocq, commissaire de service, se

rendit aussitôt sur les lieux, et entendit le
gardien, qui lui fit de la scène le récit que
nous venons de rapporter.
Jauriberry lut affolé quand, étant descendu

sur le terre-plein, il constata que les deux
rôdeurs avaient cessé de vivre, tués par
lui. il n'eut pas de peine à les jeter dans
le bassin, car les deux hommes étaient
tombés à un mètre du bord de l'eau. U les
tira par les pieds. Cette besogne ne lui de¬
manda que quelques secondes, et elle n'eut
aucun témoin.
En,ce qui concerne l'attaque dont Jauri¬

berry lut l'objet, ses dires sont confirmés
par le second du « Craonne », M. Mahé, le¬
quel avait été mis au courant de la présen¬
ce des malfaiteurs aux abords (lu navire.
Les trois rôdeurs qui s'étaient séparés des

deux autres avaient réussi, d'après les dé¬
clarations de M. Mahé, à monter sur l'avant
du « Craonne ». Lui-même tira sur eux trois
coups de revolver qui les mirent en fuite.
Détail curieux. ; on ne releva aucune tra¬

ce de sang à l'endroit où tombèrent les deux
écumeurs.

on arrete le gardien

Son information sur place terminée, M.
Bellocq regagna la Permanence avec Jauri¬
berry, qu'il interrogea de nouveau. En rai¬
son des .dits, — la noyade des deux tués, —
le commissaire de police a cru devoir met¬
tre Jauriberry en état d'arrestation sous
l'Inculpation de « meurtres ». Après avoir
comparu mercredi matin à l'audience du
petit parquet présidée par M. le Substitut
du procureur de la République, le gardien
a été envoyé au fort du Hâ.
Jauriberry est un blessé de guerre. Il a

fait feu sur ses agresseurs on se servant de
la main gauche, dont le pouce ©st cepen¬
dant amputé, en partie. U ne peut faire
usage de son bras droit, qui est en quelque
sorte paralysé, suite de blessures reçues au
champ d'honneur. Il fut également atteint
à la poitrine en combattant cdntre les Alle¬
mands.
Le gardien, qui a repris tout à fait main¬

tenant son état normal, est désolé d'avoir
tué ceux qui, cependant, cherchèrent à lui
faire subir le même sort,. Il est probable que
l'inculpé ne restera pas longtemps au fort
du Hâ, et ce sera justice malgré tout, s'il est
établi quo les deux rôdeurs avaient Dlen
cessé de vivre quand il les fit glisser dans
le bassin.

ON RECHERCHE les noyes

Dans la matinée de mercredi, des recher¬
ches ont été faites dans le bassin des Docks
en vue de retrouver les deux cadavres.
Ces investigations fi'avaient donné à midi
encore aucun résultat.

«.y.wp 'UT'Cffa

Audacieux agresseur
M. Victor Saint-Orens, âgé de soixante et

un ans, demeurant rue Joseph-Abria, ren¬
trait chez

^ lui; vers onze heures du soir,
quand un individu se rua sur lui et le frap¬
pa d'un violent coup de poing au visage.
Le sexagénaire roula à terre, étourdi. Le

malfaiteur, alors le fouilla et le débarrassa
de son portefeuille, contenant 650 fr.
Ayant repris l'usage de ses sens, M. Saint-

Orens est allé signaler à la police l'auda¬
cieuse agression dont fi venait d'être l'ob¬
jet.

»

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante

infirmité nommée hernie, ne manquez pas
/l'aller vous faire examiner gratuitement ou
d'envover votre adresse à la succursale de
l'institut ORTHCPEBique do Paris (di¬
vision 54), 23, rue du Mirail, près la Grossie
Cloche, à Bordeaux. Vous recevrez gratis et
franco, discrètement emballée, sans mar¬
ques extérieures, la nouvelle méthode du
docteur LIVET-GARIGUE, l'éminent spécia¬
liste herniaire de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette précieuse méthode, vous
n'aurez plus besoin de porter de bandages
gênants ou de courir les risques d'une opé¬
ration. Vous avez intérêt à écrire tout de
suite, puisque cela ne vous coûte rien et
ne vous engage à rien.

Au Palais
Cour d! assises de la Gironde

Session du 1er trimestre IOîO

LISTE DU JURY
Voici les noms des jurés appelés à siéger

au cours de la session d'assises qui s'ou¬
vrira à Bordeaux le lundi 19 janvier cou¬
rant, sous la présidence de M. le conseiller
à la cour d'appel Mayssent, assisté de son
collègue M. Laussuoq et de M. Vagnair,
juge au tribunal de première instance ;

Jurés titulaires:
Jean Thiéblemont, négociant, cours d'Alsace-
Lorraine, Bordeaux.

Guillaume Gaillard, propriétaire à Bracli.
Eugène Fimbel, courtier, rue Saint Sernin,
Bordeaux.

Auguste Genez, représentant de commerce,
cours le Rouzic, Bordeaux.

Jean Retoret, vétérinaire à Lapouyade.
Pierre Gambade, limonadier, rue de la Gare,
Bordeaux.

Jean Matheron, chef de bureau à la Compa¬
gnie du Midi, rue des Etables, Bordeaux.

Auguste Pech, Imprimeur, rue de la Merci,
Bordeaux.

Vincent Laborde, industriel à Gradignan.
Léon Dubert, hôtelier, r. Tiiiers, 12, Bordeaux.
Jean David, menuisier, à Saint-Pey-de-Castets.
Jean Dalidet, maire à Tayac.
Pierre Corbal, maraîcher à Eysines.
Lucien Tarrède, cultiv. à Coisnières (Bazas).
Jean Charmolière, prop. et maire à St-Estèphe.
François Mothes, march. de vins à St-Macaire.
Jean Olivier, propriétaire à Fronsae.
Charles Dugas, nég., av. Carnot, Caudéran.
Jean Eymas, tailleur d'habits, Saint-André-
de-Cubzac.

Joseph Maintrosse, propr. à Hourtin.
Ferdinand Moreauy employé à la Compagnie
du Midi, rue de Ferron, 4, Bordeaux.

Jean Eliès, typographe, r. Sicard, 33, Talence.
Pierre Fromet, peintre à Sauveterre.
Pierre Daguet, propriétaire à Ambarè6.
Marcel Eylaud, boulanger à Gornac.
Pierre Tessier. propriétaire-cultivateur à St-
Médard-de-Guizières.

Armand Eyquem, propriétaire cultivateur à
Parempuyre.

Albert Seignouret, propriétaire à Prignae.
Pierre Mestrezat, négociant, quai des C-har-
trons, Bordeaux.

Pierre Durand, propriétaire à Eynessc.
Antoine Semenou, retraité du Midi, 258, rue
de Bègles, Bordeaux.

Pierre Fris, charcutier, e. d'Albret, Bordeaux.
Jean Bégot, employé de commerce, rue Dom-
rémy, Talence.

Jean Souia, boulang., c. d'Espagne, Bordeaux.
Jean Fortin, propr., rte du Médoc, au Bouscat.
Auguste Martin, propr. à St-Denis-de-Pile.

Jurés supplémentaires :

Pierre Saint-Blancat, employé de oommeree,
quai des Chartrons, Bordeaux.

François Passérieux, pharmacien, rue des
Faures, Bordeaqx.

Aimé Calvet, propr., pl. Bardineau, Bordeaux.
Pierre Chéroux, pharmacien, cours Victor-
Hugo, Bordeaux.

Une session supplémentaire d'assises
En raison du nombre considérable d'af¬

faires renvoyées devant la cour d'assises
de la Gironde par la chambre des mises en
accusation (plus de trente à l'heure ac¬
tuelle). M. le Premier Président de la cour
d'appel a décidé qu'une session supplémen¬
taire serait tenue en février. La cour sera
composée, comme pour les assises de jan¬
vier. de MM les conseillers Mayssent et
Laussucq et de M. le juge Vagnair.
Cette eession supplémentaire s'ouvrira

très probablement le 23 février.

sur leurs droits pourront se présenter tous
les jours, dimanche compris, de 9 h. à midi
et de 14 h. à 19 heures. Il est nécessaire de se
munir de toutes les pièces susceptibles d'ai¬
der à la constitution du dossier.

Tramway de Bordeaux à Cadlilac
En vue de faciliter le voyage de MM. les

délégués sénatoriaux appelés à Bordeaux pour
les élections, la Compagnie du Tramway de
Bordeaur à Cadillac mettra en marche les
trains suivants, le dimanche U janvier 1920 •

1. Cadillac : départ, 5 h. 30. — Bordeaux •
arrivée, 7 h. 50;
2. Bordeaux : départ, 51 h. — Cadillac ; ar¬

rivée, 23 h.
Ces trains desserviront toutes les stations

haltes et arrêts facultatifs.
Le train n. 22, partant de Bordeaux à 19 h.

25, n'aura pas lieu le dimanche U janvier
courant.

Communications
chemins DE FER
ETAT (ANCIEN OUEST). - La gare Bor-

OIOdeaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le vendredi U cou.
rant ls expéditions Inscrites dans le groupe III,
du n. 1,610 au n. 1,690, sauf celles à destination

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-présidcn

ENCORE DEd ECUMEURS

Le manœuvre marocain Kaussen ben Ta-
cra, vingt et un ans, a été surpris en fla¬
grant délit de vol de sucre au camp de
Saint-Sulpice. Le tribunal correctionnel l'a
condamné à treize mois d'emprisonnement.

— L'arrimeur Jean Hour&olle, cinquante-
trois ans, rue Planterose, a été trouvé por¬
teur d'un sac rempli de conserves qu'il dit
avoir achetées à un inconnu et qu'on esti¬
me provenir d'un vol. Le tribunal l'a con¬
damné à deux ans d'emprisonnement et à
dix ans d'interdiction de séjour.
— L'Espagnol Martin Cipriano, vingt-neuf

ans, rue des Vignes, inculpé de vol de vête¬
ments, a été condamné à six mois d'emprl.
sonnement et à cinq ans d'interdiction de
aêj our.

disparition
Eugène Louvenard, âgé de trente-cinq

ans, ne jouissant pas de toutes ses facul¬
tés, a disparu du domicile de ses parents,
rue Joseph-Carayon-Latour, 87. U est coiffé
d'une casquette grise, vêtu d'un veston
bleu marine et d'un pantalon rayé noir et
gris «t chaussé de pantoufles « charen-
tais ».

Les personnes qui pourraient fournir des
renseignements au sujet du disparu sont
priées de les envoyer à l'adresse sus-indi-
quéè.

Petite Chronique
PERDU, mardi soir, gare du Midi, un

billet retour pour Paris. Prière aviser jour¬
nal « Gironde ». Téléphone S3.

Informations
FnbUeatlon des rOîcs

Le rôle des sommes dues à la Ville pour
droite do voirie (V. A. 105), vient d'être mis
en recouvrement. Les contribuables qui y sont
portés doivent s'acquitter du montant de leur
cote dans les délais fixés par la loi.

Facafté de droit de Bordeaux
La session d'examens réservée aux étudiants

qui ont été sous les drapeaux pendant la guer¬
re s'ouvrira le 26 janvier prochain.
Seront seuls admis à prendre part à cette

session ;
1» Les étudiants des classes antérieures i

la classe 19iS;
2° Les étudiants des classes 1918 et 1919, mis

en sursis, et ayant déjà pris trois inscriptions
dans l'année scolaire au cours de laquelle
leurs études ont été interrompues; la quatriè¬
me inscription leur sera délivrée avant l'exa¬
men.
Les candidate à cette session devront se

faire inscrire avant le U janvier.
D'autre part, le registre des inscriptions

pour le troisième trimestre de l'année scolaire
sera ouvert du 5 au 17 janvier.
Aux veuves cî aseendaats des soldats

morts pour la patrie
La Fédération départementale des Associa¬

tions de mutilés, reformés, blessés et anciens
combattante de la grande guerre, leurs veu¬
ves, orphelins et ascendante, a constitué un
comité pour l'organisation d'un Office per¬
manent chargé de l'établissement des dos¬
siers de pension. Cet Office a commencé à
fonctionner le .mercredi 7 courant, à l'Athé¬
née municipal, où les prétendants à pension
et les personnes désireuses de se renseigner

des gares comprises sur et dans le périmètre
de la grande Ceinture de Paris.
GARES DE BORDEAUX-BASTIDE. — La ga¬

re de Bordeaux-Bastide acceptera les mercre¬
di 7, jeudi 8, vendredi 9 janvier, les marchan¬
dises de la division B, se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numérotées de 30,001-B
à 35,000-B, sauf celles à destination de Paris-
Ivry, local et transit, Ivry-sur-Seine, Choisy-
le-Roi, Arcueil-Cachan et du réseau du Nord.
Il est rappelé que les expéditions de détail

sont limitées à 1,000 kilos pour le réseau P.-O.
et h 300 kilos pour les autres réseaux par ex¬
péditions et par jour, d'un même expéditeur a
un même destinataire.
groupements corporatifs
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT DE

BORDEAUX ET DE LA BANLIEUE. — A l'OC-
casion du 2e Congrès régional, grand concert-
bal à la salle Franklin, le samedi 10 janvier,
à 20 h. 30, avec le concours d'artistes des con¬
certs de Boordeaux.
OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE

LA MARINE MARCHANDE. — Réunion jeudi
8 janvier, à 17 h. 30.
OUVRIERS PLATRIERS. — Le Syndicat des

ouvriers plâtriers de Bordeaux et banlieue in¬
vite tous les camarades syndiqués ou non à
assister au meeting qui se tiendra le diman¬
che U janvier 1920, à neuf heures du matin,
au théâtre des Bouffes-Bordelais, r. Judaïque.
GROUPEMENTS mutualistes
MARSOUINS ET MATHURINS (Société fra¬

ternelle et de secours mutuels). — Réunion
extraordinaire, le 17 janvier, à 20 h. 30, rue
des Menut.s, 33. Les anciens de l'arme désirant
faire partie de l'Association sont priés de se
présenter munis de leur lirtet militaire.
societes sportiyes
F. C. S. O. — Les membres de la F. C. S. O.

sont priés d'assister à la réunion qui aura
lieu le jeudi 8 courant, à neuf heures, au café
Français.
associations diverses
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE. -

La Compagnie des agents de change de Bor¬
deaux, réunie en assemblée générale le 29 dé-
cembiv, pour procéder au renouvellement
de sa Chambre syndicale pour l'année 1920, a
nommé : MM. J. Veyrier-Montagnères. syndic;
H. Lafargue, 1er adjoint; H. Chédor, 2e ad¬
joint; G. Cuzol, 3e adjoint; A. Levassor, 4e
adjoint; F. Casaubon, 5e adjoint; J. Dubos,
6e adjoint.
cours et conferences
FACULTE DE DROIT. — M. le professeur

Ch. de Bœck commencera son coure public
de droit international le jeudi 8 courant, à
5 h. 30. Leçon d'ouverture ; « Le Traité de paix
et le principe de la liberté des mers. »
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon¬
dation municipale). Professeur, M. Courteault.
Leçon du jeudi 8 janvier, à 3 h. 30 : Les Pyré¬
nées dans l'histoire au XIX» siècle; Ramûnd
(suite); la Conquête du Mont-Perdn.'

Sciences auxiliaires de l'histoire. — Pro¬
fesseur M. Hœlphen. Leçon du jeudi 8 jan¬
vier, à 5 b. 1/4: Les Chroniqueurs français
du moyen âge : La Renaissance littéraire au
temps de Charlemagne.

Chrmque
GRAND-THEATRE

Mardi soir, dans « les Huguenote », le rôle
de Raoul de Nangis était chanté par M. Ca-
zenave, qui a laissé de son récent passage i
à Bordeaux un très bon souvenir. La robu-
t-esse, l'ampleur et l'éclat de sa voix ont ;
valu au vaillant ténor un succès très Iranc j
qui a été d'ailleurs justement partagé par
les excellents interprètes que les directeurs
du Grand-Théâtre ont dû réunir pour met¬
tre en valeur l'œuvre de Meyerbeer.

Mercredi, à S heures précises, deuxième re¬
présentation de « la Reine Fiarnmette », dont
le succès a été considérable à la première re¬
présentation.
Vendredi 9 janvier, pour donner satisfaction

aux nombreux abonnés du vendredi, désireux
d'entendre « le Barbier de Séville » et « les Hu¬
guenots », ce dernier ouvrage sera présenté
vendredi 9 janvier, en soirée de gala, et «le
Barbier de Séville » sera donné le vendredi 16
janvier, avec une distribution extraordinaire.
L'interprétation des «Huguenots» sera de

tout premier ordre, avec Mlle Marcelle Demou-
geot, M: Cazenave, Mile Nadiany, MM. Mazens,
Avon, Lasserre, etc. Au troisième acte, diver¬
tissement par l'étoile Mady Piérozzi, Mlles Per-
ly, Maritza et les dames du ballet.
Samedi, troisième renrC/sentatlon de «la

Ileine Fiammette ».

Dimanche, en matinée. « Lakmé » et le « Bal¬
let Egyptien»; en soirée, «Aida», avec le té¬
nor Robert Lassalle.
La location pour le gala de vendredi et les

spectacles de samedi et dimanche sera ou¬
verte à partir (le jeudi dix heures.

APOLLO
Des richesses vocales exploitées avec un

art subtil, une mimique intelligente et un
entrain bien conforme au personnage de
Bettina ont signalé mardi Mlle Maud De-
Ioot, de la Gaieté - Lyrique, à l'attention du
public de l'Apollo. On a fort apprécié sa
manière bien personnelle de souligner tous
les effets musicaux et scéniques auxquels
prête le rôle de la Mascotte. Applaudis¬
sements et rappels ont attesté le succès ob¬
tenu par l'excellente artiste.

C'est le mardi 13 courant que Mlle Augusta
Garcia viendra donner sa première représenta¬
tion avec M. Léon David, de l'Opéra-Comique;
M. Lapeyre, Frantz Cartiso et D. Bédué: derniè¬
re du « Barbier de Séville». Au Se acte, grand
intermède avec Mlle Augusta Garcia, Léon Da-

asslster. leur certifiant d'avance la guérison
de leur mélancolie par l'irrésistible Max
Llnder.

ALCAZAR
Samedi 10 et dimanche 11 janvier. «Les Exi¬

lés», le spectacle le plus intéressant de la sai¬
son, avec toute la troupe, une importante
mise en scène, avec les 2 tableaux : « L'Incen¬
die du Palais» et «La Maison du Passeur».

LA GIRONDINE
Dimanche il court, en matinée, salle Fran¬

klin, la Société donnera le spectacle suivant:
n L'Instinct», pièce en 3 actes, de ICistemaec-
ker. et « Coco-Bel-Œil », l'opérette en un acte.
Orchestre sous la direction de M. M. Salles.

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, en matinée (demi-tarif) et en

soirée attractions: «The Harlon-Garls», le plus
périlleux numéro acrobatique vu à ce jour;
«les Fabien's», célèbres danseurs fantaisistes.
Cinéma : « Raffies », le cambrioleur moderne;

« Chariot violoniste », le roi du rire.
Location sans frais. Téléphone 17-55.

CINEMA «LA BONBONNIERE»
(Ex-salle d'Aquitaine)

Jeudi g (m. et S.), Les Enfante dans la Forêt.

EXCELSIOR-CINEMA
12, cours Le-Rouzic, Bdx-Bastide

Jeudi, mat. et soir.: Haydée, drame magnifiq.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Peesac)

Jeudi, 26 30 et 86 30: Perdue, Par Amour. InW».

SPECTACLES du 7 janvier
GRAND-THEATRE— 8 heures : La Reine Fiam¬
mette.

APOLLO. — 8 h. 30 : La Mascotte.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: La Bascule.
SGALA. — Relâche.
ALHAMBR A. — 8 h. 30: Faut pas s'y fier.
ALHAMBRA4DANCING.— Merc., 5 h., thé-tango
SKATING-PALACE: Patinage et Bal à 8 h. 30.

REMERCIEMENTS ST CESSES
M. Ernest Adde, M. Maurice Acide, rhevj.Hcï»

de la Légion d'honneur, et Mme Mairie • Adde;
M. et M^io Noël Paul, MM. René et Lo.uA- AdU»
et MU« Marguerite Adde, MM. Max et Georges
Paul et Simone Paul, M'io Marie Adde.
le médecin-maior Raymond Adde. Mu® l^abello
Contai remercient bien sincèrement totitc.; les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
Mm» Ernest ADDE, née Marguerite DE5SE,
-ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le vendredi il janvier,
en ^église de Pauillao, seront offertes pour !s
repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture Inoffensive à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire : HENRY, 46, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphona 10.71, Bordeaux.

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates 14 bis, pl. des G4»-Hommes. Prix modérés

SA¥0N«iC0MG0rm*"*M*I VICTOR VAISS1EB

Brillant Instantané pour Ctiaussnres
Seal fal)1 : LAJOANIO, Sainl-Mriard-en-Jalles (Gironde).

MESNARû 14, Plaoe Melta
(angle Porte-Di jeans).

CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE

ETAT CIVIL
DECES du 6 janvier 1920

Elisabeth Queyreau, épouse Delecaille, 40 ans,
rue de la Croix-de-Seguey, 69.

Françoise Durant, épouse Delage, 53 ans, rue
du Jardin-Public, 16.

Raymond Bonnet, 75 ans, rue Bergeret, 20.
Marguerite Merle, veuve Chapon, 91 ans. rue
du Pas-Saint-Georges, 16.

nnuifni EUNUQUE M- Pierre Delécaille-'uUnvUB rUnKDnC Queyreau, M. et M»
Golaz-Delécallle, M. et M"" C. Felon-Queyreau
et leurs enfants, les familles Mulie-Deléoaille
et Meurisse-Delécaille (de Lille), les familles M.
Bureau et A. Debaisleux prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm« Pierre DELECAILLE,
décédée subitement à Bordeaux, le 5 janvier,
qui auront lieu le jeudi 8 janvier, en la basi¬
lique de Soulac-sur-Mer.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Périer-de-Larsan, à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunib. générales (serv. de la banlieue)

vid et F. Caruso. Pour terminer le spectacle,
le ballet mythologique de «la Belle Hélène».
Samedi, «la Belle Hélène», avec Maud Deloor,
André Chambon. On loue hall Apolio. Tél. 31-17.

BO0FFES
Jeudi et jours suivante, avec matinée diman¬

che, «Cœur do Française», pièce en 5 actes,
7 tableaux, avec le concours d'artistes des prin¬
cipaux théâtres de Paris, sous la direction de
l'imprésario Gilbert. « Cœur de Française » est

'à des
actes

lélène ».

mm FUNÈBRE IHuberta,ryMU» Edith
Clary de Saint-Hubert, les familles Beaudon,
Ilierthès, de Galbiac, Inderbitzin, Lafon, Bellot
et de Saint-Hubert prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de
M. Edouard CLARY DE SAINT-HUBERT,
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le Jeudi 8 jan¬
vier, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne s*ra pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve A. Hotl-
ques, M. et Mme L.

Commagère et leurs enfante, Mm® veuve L Hou-
ques et son fils, M. Marcel Houques, Mm® veuve
Ballion, les familles Houques, Larrue et Bal-
lion prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

m. Antoine houques,
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬
dre, frere et oncle, décédé accidentellement.
On se réunira 26, rue Jules-Steeg, ie vendredi

9 janvier, à huit heures.
La oérémonie religieuse aura lieu à Cestas,

à dix heures et demie, et l'Inhumation dans
le caveau de famille.
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. Faogère, M. et
mme h. Croizet et

leurs enfants, M. L. Croizet, M. F. Croizet et
ses enfants, font part à leurs amis et con¬
naissances du décès de

Mm® Christine FAUGERE,
leur épouse, mère et grand'mère, décédée dans
sa soixante-dix-huitième année.
Les obsèques auront lieu le jeudi 8 courant,

en l'église'St-Nioolas, à trois heures et demie.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue

Tillet, à trois heures.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Julien Fontanilhes, M. et Mm» For.-
tanilhes, Mme veuve Phialip, Mm® veuvve L-
Baillet, Mm» veuve A. Vayssières, M. et Mm»
P. Cadillon, les familles Fontanllhes. Phialip,
Baillet, Vayssières, Oklé. Sicard et Cadillon, re
morcient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. julien FONTANILHES,
ou qui leur ont témoigné des marques de sym¬
pathie en cette douloureuse circonstance et les
informent que toutes les messes qui seront
dites le jeudi 8 courant, en l'église Saint-Nico¬
las, seront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

P. F. M.

S3SSSPPÎÎSPPJ5S&STQ MU® Noél et sa tamlllaficmcnuicinctlld remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur oui
faJt l'honneiur d'assister aux obsèques de

Mm® NOËL,
Les messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain».

BOURSE DE PARIS
du 6 janvier

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national, 496; » •

88 40;
3 %,
fer de
Afrique occident, française, 331; Maroc 1914-
427; Argentine 1907, 660; Brésil 1889, 80 15;
Chine 1913 (Réorg.), 512; Congo lots, 90; Egyp¬
te Unifiée, 120 50; privilégiée, 99 50; Espagne
Extér., 169; Japon 1905, 130; 1907, 109; 1910, 96;
Bons 1913, 826; Maroc 1904, 474; 1910, 466; Rus¬
sie, 1880, 30 70; 1889, 35 70; 1901, 29 75; 1894 (17
fr. 50 dé rente), 27 90; 1906, 47; Haïti 1896, 458.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS.— Haïti, 52 50: Ville de Madrid

1S68, 141.
ACTIONS.—Machines Hartmann, 388; Bruay,

23 25; Malacca ordin., 261; Maltzofl. 540; Bakou,
4,800; Boryslaw, 221; Colombia, 1,585; Lianosoft)
374 50; Spies Pétroléum, 35; De Beers ordin.,
1,344; preferr, 536; Jagersfontein, 288; Tharsis,

iNDS D'ETAT. — Crédit national, 496 ; 5 ri,
0; 4 % 1917, 71 20; 4 % 1918 libéré, 70 85;
, 58 75; 3 % amortissable, 71; Obi. ch. de
de l'Etat, 356 ; Annam, Tonkln 1896, 56 50;

177; Cape Copper, 89; Chino Copper, 435; Ray
Consolidated Copiper, 238; Spassky Copper. 57
50; Utah Copper, 875; Butte et Supérlor,UV y (J tldll vujlpvl ) O/u j AJ (.1 U IT3 VU O U^/'Vl XV/ s. f XOU 9

Vieille-Montagne, 1,740; Platine, 683: Shansi, 59
60; Balia, 414; Kinta part, 570
MINES D'OR. — Chartered, 44; East Rand, 27;

Goldfields, 87 50; Léna GoWflelds. 50 50; Mod-
derfonteln, 384; Rand Mines, 172.

CNRONiSUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger »,

venant de la Plata, de l'Uruguay, etc., a été
signalé passé au larg. de Fernando-Noronha
•le 4 janvier, en route pour Lisbonne et Bor¬
deaux.
— Le paquebot « Samara » venant de Buenos-

Ayres, a quitté Montevideo le 2 janvier ea
route pour le Brésil, le Portugal et Bordeaux..
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mixtef

fcBelle-Isle», - enant de la Plata, de Montevi¬
deo, etc., a touché à Pernambuco le 5 janvier,
en route pouT Dakar et Bordeaux.
departs DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à pester vendredi 9 janvier pou-r

les destinations suivantes :

Tunis, Calvi, Ile Rousse, Ajaccio et Pwv
priano, départ de Marseille le U janvier.
Le Brésil, l'Argentine, la Plata et l'Améri»

que du Sud, départ du paquebot «Ceylan».,
de Bordeaux, le 10 janvier.
Casablanca, le Maroc occidental départ dur

paquebot « Martinique », de Bordeaux le M
janvier.
Dakar, le Congo, le Gabon et l'Afrique occi¬

dentale, correspondance pour l'Afrique cerv
traie, départ du paquebot «Afrique», de Bor¬
deaux le 10 Janvier:

C" norm. Vaut
25*22 40 90
0 92 2 05
2 08 4 06 lit'
l » 0 81
5 15 10 75 i
1 » 1 91
1 39 2 05 1/6
1 39 2 31
1 39 2 19 1/4
1 » .0 99 3/4

S0NV08 FUNÈBRE

une pièce nationale, qui ne fait appel qu'à des
sentiments nobles et loyaux. Les 2e et 3e
sont particulièrement émouvants, et l'acte de
l'évasion soulève d'enthousiasme la salle en¬
tière. On loue au hall df l'Apollo.

TRIANON
Mercredi et Jeudi soir, deux dernières re¬

présentations de « La Bascule », de Maurice
Donnay, avec Mmes Dardée, Brionne, Diska,,
Clément, MM. Bonal, Guise, Tavola, Wattel,
Millous, etc. Au troisième acte, décor neuf de
Dubois et Aguirre. La salle est bien chauffée.
Jeudi, à 3 heures, troisième concert donné par
le trio Thibaud, Arthur, Rosoor, et Jacqueline
Ramat.

SCALA
La charmante dlvette Marie-Thérèse Berka,

qui Jouera Mine Phidias, dans «Phi-Phi», a
laissé â Bordeaux, où elle interpréta déjà l'o¬
pérette moderne, un brillant souvenir. Elle
sera entourée d'artistes éprouvés, tels que
Mlle de Nixo, MM. Henday. Fleury, Marcel,
rtéval. Vendredi, première. Localon s. frais.

ALHAMBRA
«Faut pas s'y fier 1 », la nouvelle revue cons¬

titue, avec le fameux « Petit Café », de Tris¬
tan Bernard, un spectacle d'une folle gatté,
auquel nouis engageons les plus moroses à

Mm® veuve Cadillon,
M. et Mm® A. Cadil¬

lon et leurs enfants, M. et Mm» L. Cadillon et
leurs enfants, les familles Cadillon, Capdeville
et Lacombe, font part à leurs amts ®t connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

m. c. cadillon,
décédé à Arès, le 6 janvier 1920,

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et cousin, et les informent que la céré¬
monie religieuse aura lieu à une heure et de¬
mie, en l'église d'Arès (Gironde), et l'inhuma¬
tion à Bordeaux, cimetière Nord, le jeudi 8
courant, à quatre heures.
Réunion porte cimetière Nord, à trois heures

trois quarte.
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine.

âl/lS Ï1F Mmo Valentlne Bara-rtf IO U£ tlCbbO toux-Bichon et sa fa¬
mille ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'elles viennent, d'éprouver en
la personne de

M. Pierre-Sully bichon,
décêdée le 31 décembre 1919, à Gauxiac (Glri®).

à l'âge de 78 i.ns.

BOURSES DU COtMERCE
COURS DES CHANGES

Paris, 6 janvier
Livre Anglaise
Peseta Espagnole «

Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise .....

Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 48 90.
A Barcelone, 100 francs français valent 48 70.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 6 Janvier,

change sur Paris, 10 90 contre 10 76; sur Lon¬
dres, 3 74 75 oontrî 3 745.

N.-B — Les cours, recettes et stocks de
veille sont Indiqués entre parenthèses après1
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 6 jan¬

vier. — (Au bushel en cents) : mai, 84 7/S
(84 1/4) ; sur juillet, 77 ( 77 1/4).
Bordeaux, 6 Janvier. — (Marché du mardi) 2

Poitou grises, 89 fr., Bordeaux départ; sur Jan¬
vier, 87 à 88 fr. — Algérie : sur janvier, 83 fr.,
aux 100 kilos c. a. t. Bordeaux.
Amérique : Clipped, 83 à 83 fr. 50 les 100 kilo#

magasins Bordeaux.
Blés, farines, sons, seigles. — Bordeaux, e.

janvier. — Marché du mardi. A la taxe.
Buertos-Ayres 5 janvier. — (Aux 100 kilos en.

dollars et centavos). — Blé • sur janvier, 13 6fl
(13 69); sur février, 13 65 (13 70).
Rosario 5 janvier. — Blé : sur janvier, lî 80

(13 05).
Maïs. — Chicago, 6 janvier. — (Au bushel en

dollars et cents) : janvier, 139 3/4 (137 318) ; sùf
mai, 136 (134 5/8); sur juillet, 134 3/4 (132 718).
Bordeaux, je 6 janvier (marché du mardi). —

P..OUX de pays, 84 fr. les 75 kilos logés, départi
Itoux Plata, disponible et Janvier, 82 fr. ; bla-nj
disponible. 83 fr„ les 100 kilos logés, quai Bor
deaux.
Buenos-Ayres, le 5 janvier (aux 100 kilos, en

dollars et centavos). — Janvier, 6.55 (6.65); té
vrier, 6.65 (7.15).
Rosario, le 5 janvier. — Janvier, 6.00 (6.15).
RESINEUX. — Londres, le 6 janvier. — Téré

benthine, disponible, 168 3/4 (165 y,) ; janvier
avril, 169 3/4 (167); mai-?oût, 152 3/4 (1549.
Résines, sans changement.
Savannah, le 6 janvier. — Térébenthine,

160 H (162 1/4).
Résine K. W„ 21.35 à 22.25 (21.35 à 22.25).
New-York, le 5 janvier, — Essence de téné

benthine, 183 (180).
Informations. - On cotait à Liverpool, le 9

— Térébenthine américaine : Disponible, 161
shillings. — A Anvers, le 2, les cours étaient !
Térébenthine disponible américaine, 605; es
pagnole, 585. Résine disponible espagnole hlaii
che. 222; blonde. 211; brune. 202, les 100 kilos.

TRIBUN»! r»? fiOMMERCF BORDEAUX
du 6 janvier 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Vérification de créances

Du sieur Louis-Abel Gousseau, négociant
à Bordeaux : le mercredi 14 janvier, à 2 h. 30.

AVSS Ï5P rfiËflPfi Mmc A- Aùgias, M. etUS, UEUHD Mm® J. Meyney, M. etMm® M. Lasserre et leurs enfants, M. B. Abba-
die, les familles Armand, Daney, Laurent, De-
oazes, E. Gheusi, Labatuf, Viaud et Didier ont
la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils ont éprouvée en la personne de

M. itean Paul-Josepii anglas,
caporal-fourrier,

mort pour la France, à l'âge de 22 an»,
te 17 septembre 1914, à la Ville-au-Bois.

«« L'AUTO-f
15 â 40°l d'Economie

0 O'ESSENCB

_ SUR TOUS LES CARBURATEURS
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

Lot Directeurs i CHAPÛH,u "vecteurs j M eOUNOUI'.HOU
Le Gérant. G, Bouchon. — ! ji

ŒUFS DU MAROC
Arrivages réguliers.
Louis AUGUSTIN

30, rue Saint-François, Bdx.
Ail DEM. employés pour servi-
UH ce livraison, bons appoint.
Se prés, av. réf., 5, pl. Tourny,
rtu DEM. une jeune domestique
wlt sachant conduire attelage.
iS's» 210, ch. d'Eysines, apr.-mldi

Salle à manger, chambre L. XIIIà v.; 121, c de la Somme. Bx.

Dans ville Sud-Ouest belle b6if-cherie à v., installation mo¬
derne. Très pressé. — Ecrire :
Mme QUËBUS, bureau du journ.

BEMANDE j. hme 15 a. p. cour-SC5,5'p.jour; 63,r,Fondaudège.
DEMANDE à acheter maté-

"H riel de forge d'occasion en
bon état. Faire offres à M. Labre-
chède, 17, rue Matignon, 17 Bdx.

AUTOS RÉPARATIONS
Travaux de tour façon.

A V. 2 carrosseries livraison.
jLANTRES, 17, rue du Teich, Bx.
jsO.MPTABLE diplômé, partiesA3 simple et double, demande
emploi. S'ad. GOFFART, 1. rue
de la Fontaine-Chaude, 1. DAX.

SUR PLAGE AHCACHON
plein centre, placement ou autre
beau terrain et constructions.
J. A. P., arch., 12, r. Jard.-Public,
lundi, mercredi, vend., 8 à 10, B»

«ON MONTEUR ELECTRICIENde;nd«, 171, rue d'Arès, Bordx

Salle à manu., salon, chambre,piano, pendule, fauteuils, lit,
armoire, à v.; 2, r. Henrl-IV, 2.
A IITft américaine, j'achèterai,:»\tl I U 4 places, prix modéré.
ULAC, Casteinaudary (Aude).
'achète cher cheveux coupés et

Mpoignures. L.Lahournère, 35, r.
■Tombe-l'Oly, B», S'adr. le jeudi.

■jjténo-dactylo débutante deman-W* Oée, 25 rue Permentade. Bdx.

NATALIS
1 Tr°is-conils. Achat etmtô do bijoux, brillants, ar^en-
ine, reoonoe». matière précieuse

)N DEMANDÉ S 4E£
qoe, de 13 à 15 ans. Venable Scr-
*tce C'«. 5, rue de la Merci, Bx.

A ▼. Automobile BOBGE
Jlielle conduite intérieure, parfait
«état de marche, éclairage et dé-
iBiarrage électriques. — Intermé-
'dlalres s'abstenir. — Visible de
Il h. 30 à J h. 30 : CH. LAURENT
:«t G. ri
'wTi) JÎMÂND1
Connaissant bien l'utomobile.

ÏOfSCHENÊ disponible 130« ton¬ne, bûches 70®/m. SOUb'TRE,
quai Bourgogne, 37, Bordx.

'ffllIIODIIfêlCG Manteaux lou-■yyBÏIlmE© ire prix avan-
ageux. Pelleteries, transforma-
ëtts. M®» Antignac 179, r. Tu-
erifle (angle rue wustenberg).

VENDRE ponette attelée; 51,
Irue de la République. Bègles.

Ach. petit att. balad»». SSRIS,ch. Porte - Bonheur (Talence).

CONFITURE AMERICAINE
LIQUIDATION DE STOCK

Faites provision : entrepôt, 14,
rue Cornac, 14. fr Bordeaux.

A enlever tout de suite : PEAUDÉLIGNAGE PIN, 40i ia tonne;
chemin Roustaing, à Talence.

COUPEUSES au tranchet feutreet toile demandées, 25, rue
Permentade, Bordx. Se présenter
de 14 à 16 heures avec références.

MÉNAGE désirerait gérance devin ou toute autre. Fournirait
caution. S'ad. Fernand Fort, hO-
tel de la Poste, r, Porte-Dijeaux.

MULETIER est demandé pourpropriété, situation stable,
références exigées. Ecrire Ma-
rius VERDIER, Issac, par Saint-
Médard-en-Jalles (Gironde).

. V, baladeuse 60 quint-, bon
i état; 121. r. Bertrand-de-Goth.

)uvrière lisseuse dem4«®, bienpayée; 39. rue.Palais-Gallien.
TOURS

parai, français, rompu, neufs
REMORQUES

neuves et occas., 2 et '4 roues.
JUSTRABO, 46, r. Judaïque, B*.

DYNAMOS et moteurs 30 et 50HP, courant continu, grosse
batterie aocus, à vendre. Maté¬
riel disponible très bon état.
EXSHAW, 31, b4 J.-J.-Bose Bdx.

PERCOLATEURS
pr limonadiers.

BERTHEZENE. 153, r. d'Arès. B*

ÉCHOPPE de 4 pièces à vendre,libre, oOur et cave; 7, rue
Victor - Hugo, 7, à Talence.

Glacière boucherie 1x1,75 à ven-dre; 4, r. Paul-Bert, le matin,

A VEND, camionnette Renault10/12 HP, bon état de mar¬
che. Restaurant du «Sourire»,

à Gradignan (Gironde).

GHEVAUX. M. Regourd recevrasamedi 10 et lundi 12 courant
2forts convois chevaux t'genres
t» prix; 21, r. Chabrely, Bx-Bde.
âPMCG DUPART, armurier,
râninCO prévient sa clientèle
qu'il a transféré ses atelier et
magasin 124, rue d'Arès. Bordx.
Fusils 16 et 12 neufs et occasion.

AV. forte jument travail 9 ans,attelée ou non. S'ad. Lafon.
forgeron. St-Laurent-de-Médoe.

ROUGE VIN EXTRA ELAN
I40r VINICOLE NOUVELLE I80f |
LV ta 21, rue Peyronnci L'a-pq
ECONOMISEZ vos CHAUSSURES

•Z SEMELLES HERNANI
eu cuir imperméabilise

te record la BS1 K&BCH3 et de l» SOilBITÎ
Dépôt : 22, r, Porte-Dijeaux, Bx
Purée de tomates concentrée
lr« marque italienne, en boîtes
de 200 grammes. Louis AUGUh-
TIN. 18-20, r. St-François, Bdx.
Af»SJ AT t. vestipires, meubles,
Hulfm I bibelots,débarras,etc.
Ko. FAUCHÉ, 17. r. Courpon, Bx.

BOIS MEMAIHS ~
P. JAULÉS et C»

Bureaux et enclos translérés *.
174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu Ludovic).

DEM, comptable. 66, q.Chartrons

LOCAL DEMANDÉ
pouvant contenir de 20 à 50 auto¬
mobiles. — Pressé. — Ecrire et
donner détails précis : "VENA¬
BLE SERVICE (S., s. rue de la
Merci, 5, à Bordeaux.

ETUPI (Wlï demandé, lib. ser-fc-rcis L-u I G vice mil., court t«hrav. bur. Ecr. prétentions, âgea Sstaa, Agence Havas, Bordx.

futs vides
On achèterait lots importants et
petite de fûts pétroliers vides
d'huile ou de tannin. Ecrire à
ENO, boîte post, n° 2, Bègles, Ga®

tourneurs
munis de bonnes références sont
demandés pour travaux de mê
canlque générale. Se présenter
ou écrire ; 26, chemin Roustaing.
26, à TALENCE (Gironde).

MACHINES A ECRIRE —

REMINGT0N
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc,
vendues avec garanties

Location. — Réparations
EO I N I E R - O FF I C E El}
«fa Allées lourny, Tél. 9-61,

J'ArilÈTC meubles, laines,nWilIC I C plumes ou débar¬
ras, eto. - Ecrire : K, MA/.ÉT,
75, r. J Corayon Uatour 75. Bdx.

donne a tout faire demdée.
' Galinié, 35, r. des Argentiers.
Y c. de la Marne, cours, leçons
-5 piano, violon, mandoline

CARAMEL.
très bean, gar. pur auore, pour spirît,
amer, Ditter,etc. bon prix, Bcbantillons
MANCAU. m twr-44-flialii. ». 30RM4UI

JEUNE DÉBUTANT
reau. Ecr. P. G., bur. du jfourn.

-9
fr.

, à qui procurera
Maison oa Grand Appartement
vide, plein centre, avec confort
moderne, â louer on acheter.
Ecrire, ©n donnant prix :

R. II , ï5, bureau du journal.
Carb. calcium. Henault, Libour^o

Fii, de fer barbelé clôtures
HENAULT. Llbourne (Glr<i«V

Entrepôts pour marchandises,
■> pi mod. ; Ï29, q. des Chartrons

( poudrerie nationale
de toulouse

LIQUIDATION des STOCKS
Vendredi 9 janvier et jours

suivants, sauf le dimanche, de
8 heures à 12 heures, il sera
procédé au camp de Gironig, dit
camp des Américains, à la ven¬
te aux enchères des articles ci-
après : ustensiles de cuisine,
matériel de restaurant, garde-
manger, tables de réfectoire,
matelas laine et crin, couvertu¬
res, traversins, tabliers, tor¬
chons, etc.

ItlOIOSQTS demandée, bonshiSJWIoIK. appointements.
S'adresser directeur NOUVEL-
I.ES-GALERIES. Dax (Landes).

q A C F.F F M Rfl F <leJ" ei- M" Aunonolad®» reçoit pensionnairesuBuL i L If! lit L. r. Paiteur, 5, frJ» bd Caudéran. Bx-Caudéran. Conmlt

G CONDENSE au LAIT. Groj, Export.WnVWlaH 5 Etat)" RENE WEILL, c" nijiill.t, BordMai.

DIVORCES rapidesW WIIWDW (Consultations gratuites), Bureaux:24, r. Itohaù Bx

DEMTIERS^OTuI'§Âint?-" atiferi;,if
== INSTITUT SERGTHERAPIQUE 1
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T.jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samedi
Hroeaue»» ot oanseiignomonla sur rjem^riHo

TRÈS JOLI PONEY 7 ans, trèssage
M. DURAND, à Lacanau (Ga®).

sage, à vendre. S'adresser â

:
AGON 10 tonnes demandé en
location. HENAULT. Libourne

DOMESTIQUES pour dokdo-
U GNE. On demande disponibles
fin du mois, connaissant élevage
tous travaux culture. SOUSTRE,
quai Bourgogne. 37, Bordeaux.

AV. jument noire 5 a. gros trait,et labour. S'ad. à-M. Cazeaux
Hubert, au Las,par St-Jean-d'Illac

AV. camionnette Unie 1,200 k.;omnibus Unie 10 places; rue
Jean-Soula. 18, Bx. Téléph. 21.40.

AUTO Barré à v,, 4 pte 4 cyl., 12HP, revue à neuf. Ecr. dépôt
P<« Gironde, Castillon (Glrt®).

forgerons
demandés pour usine région
Agen. Ec. VERLAC, bur. journal

Désire acheter dans petiteville maison confortable avec
grand jardin. Ecrire SECOUDA,
22, rue de la Rampe, 22, ROYAN.

transports autos
Prendrais fret sur parcours Pa-
ris-Ch'e-lnf. pour les 10-12 jan¬
vier courant. S'ad. Rlbillard, au¬
tos, Saujon (Ch'«-Inf.). Tél. 18.

Bons .ajusteurs demandésconnaissant moteurs. Bons
salaires; 8. quai de Queyries: et
un apprenti présenté p. parente.

AV. 3 glaces étamées encadr.i">95x0,j0. S'ad 5, r. du Mulet
On dJ® un bon ouvrier bouchon-nier. S'ad. 49, c. Martinique.

Ai/Pli fjrtE tracteur KNOX,b i». 1» UBta. gtaj; neuf, remor¬
que 9m50 environ, puissance 10 à
12 tonnes. S'adr. MILLIÊ et GIL-
LET, io. r. Consl-antine. Toulouse

STÉNO-DACTYLO
demandée, 76, cours Balguerie.
|»élibataire sérieux demande à
ÎT !°Ï^F chambre garnie quart.
Saint-Genès, Talence. — Ecrire
Houdah, Agence Havas, Bordx.
MAHLER-BESSE et~Cie74f,Hl97îI
Cam.-Godard, dem<J® CORRESP
LANG. etr. pr diriger RAYON
EXPORT. Réf. empl. anaL exig.

j'envoie liste gratis de

propriétés a wmm
cote d'azur

aLPerrotfe,30,r.RépubIlque.Lvon

paliers
à billes neufs, tous diamètres,
disponibles de suite. S. E. M. C.,
22, rue Furtado, 22, Bordeaux

PEPflllvrements à forfait,I1&UUU ach. G®« créances. Ca-
binet Cambon. 6. r. Gme-Brocfron.

AU nCRfl à louer, mêublé ouUN ULIIii vide, appart. 5-6 p.
dans Bordx ou proxim. boulev.
Ecr. Apiary, Ag. Havas, Bordx.

sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Le» plus économiques,

Des milliers de rétérpnces.
— Notice gratuité -

7, rue Latayette. Bordeaux.

A VENDUE, bois de chauffagechêne, délignage, croûtes de
pin et bûches de pin. S'adres¬
ser à CROUSIL, au Monteîl,
près PESSAC (Gironde).
a un» A lié" Sténo-dactylo,
nnULfilO compt-, français,
cours jour, soir et p. corresp.
ECOLE, 20, o. de la Somme, Bx.

ÉCOLE STÉNODACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

comptabilité; - anglais
Cours du soir,du samedi et dira.

Cours par correspondance.
Location machines à écrire.
importante"^

tonnellerie
MECANIQUE

du Sud-Ouest recherche :
1® Un TECHNICIEN très expé¬

rimenté et capable diriger fabri¬
cation.

.. .

2o Un EMPLOYE sérieux très
au courant provenances et
transactions des BOIS MER-
RAINS et du pays.
Ecrire en indiquant références
à BARIT, Agence Havas, Bordx.

Dlle 30 a., ay. situai, commerc.épous. b. empl. 35 à 40 a. Rép.
qr'à lettre sér. donnant détails.
Èor. Nevisca, ag. Havas, Bordx.

attention !!!
J achète fond de magasin et
toutes marchandises en solde
Massez, 26, r, Roquelaure, Bordx.

Portes et fenêtr. à v. Pressé. S'®1'mag.Aquitaine,40,q.Bourgogne

Huiles et savons. Repr. adtifs dem. (mons. ou dame),
bon. condit. — Louis pauthe
et C1», SALON (Bouch.-du-R.).
Pour créer affaire f»UE7J Ofll

Ê' correspondance uH!El& OUIcrire G GABRIEL, à Evreux.

UîRflTVP Machine à écrireWinu I ï r française, depuis
7o francs. ROY ET RIVIERE, 83,
rue des Ayres. 83. à Bordeaux.
cultures medicinales

Plant raciné de toute la méde¬
cine végétale prêt à piquer.
Spécial, de camomille. D» DAU-
PHINEBIE, à Vihiers (M.-et-L.).

J'ACHETE loin : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, oours d'Albret, Bx.

£h AA ©YP h 11» «s£rU S S rU. (GuérUon contrôlée).
Sas HH oiinique WASSBEMANN
v-sS* MJl' 28» rat Vital-Carlcs. Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ïteitanen: ea ! séuee

mpMmeables
oirôs américains, BOTTESi
eaoutehoMC iî«uve«, nouveaux |
arrivages, stock* importants 11
enlever do «uiiQ. Prix excepiion-l
iels. 4 bis quai Ste-Croix. Bdx.8

natalis
5, rue des Trois-Conils. Manteau
astrakan mode état neuf 2,500*;
collet écharpe skungs et man¬
chon 2,000*; manteaux tailleurs
neufs et d'occ,, à des prix avant.

FILS FER vignes, 120 à 160 fr.1. 100 k. HENAULT, Llbourne.

on achèterait ®db°
ét. Indiq. ann. constr. Intérim
s'abst. Ec. Feydo, Ag. Havas, B»

chef de bureau
oonnaiss* à fond comptabiL, tr.
actif et capable dem<i<s. Ecr. of¬
fres avec référ., âge, prêtent.
FENAL, Agence Havas, Bordx.
DCQI Ij?T CAMIONS neufs 5
DMilLito! t. et contrt» courte
échéance. CAMIONS 4 ton. peu
roulé. Contrat CHASSIS TOU¬
RISTE 15 HP. VOITURE 10 HP,
5 pl., torpédo à vendre. Rien
des mécan. Affaire particulière.
Ecr. Flixe. Ag. Havas. Bordx.

|B »K lipr Dlle charmanteislflliilrtMt. ayant gr. avanta¬
ges, avenir 50,000 fr., épous. céli¬
bataire de 40 à 45 ans avec si¬
tuation à Bdx ou ses environs.
Ecr. Kerchi, Ag. Havas, Bordx.
pilléR9 A Opérateur, meillou-Uill£.iar\ res rélérences, dem.
place Bx ou départ, limitroph.
Ecr. Chouviat, Ag. Havas, Bdx.

suis vendeur
GRANDE CHARCUTERIE bien
placée. Bénéfices importante. —

Prix : 30,000 francs. -- Ecrire
FAIR, Agence Havas, Bordx.
37, MCU/.IMTsTb conduise,
rue IsEys liiSfit&îl Bordeaux.

A CEDER

1 g-ros bénéf. Px 25,000 fr.'
RESTAUR. centre, 12 ch.

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU. 81. r. Esprlt-des-Lols. Bx.

<jf»Ô Ir. â qui procur. 2 ou 3 p.1U3J vides, échoppe de préfér.
Ecr. Farming, Ag. Havas, Bdx.

COMPTABLE expérimenté dlïpos* quelq. heur, tiendr. comp.
tab. Ecr. Alait, Ag. Havaa, Bx.

Jeune veuve au courant com¬merce demande empl. vendeu¬
se. Ecr. Tarnisb, Ag. Havas, Bx.

Mutile de guerre demi® p".travail surveillance. Ecr. av.
référ. Fleury, Ag. Ilavas, Bdx.
TUILES creuses d'occ. dem. Ëc!
« Fiavien, Agence Havas, Bdx.

On achèterait piano bon état.Ec. Llnège, Ag. Havas, Bdx.

gJI^CUTERIE _apr. fortune
bar-1 meubl. Prix : 33,000 fr.
SfjllISON neuve, 3 loç., rapportïflrsl 1,495 av. guerre. Px 25,000'.
0fln centre, très bon. affaire,Emsl gros bénéf. Px 28,000 fr.

A| ouer avec pension, centre,<L chambre confort, meublée.

situation av. ^ C*APITAUX
cherohe eomm., indust. sér. d«
Bx. Ec. Finger, Ag.^Hàvas, Bx.
Av., Savonnerie, production300 k. n. jour, cause dép. Pres-
Sé. Ec. Feriac, Ag. Havas, Bdx.
CHAMBRE noyer, style L. XTTT
SALLE à MANGER, st. L. XIII.
Gd SALON palisandre st. L. XV
t.r. b. ét. à vend., e. dén. S'adr.
24, r. de. Lescure, apr. 10 heures.

CHAUFFEUR mécanicien munibon. réf. demande place. Ec.
Brumal, Agence Havas, Bordx.

"HUILES MTIËRALES-
AGENT ou VOYAGEUR BIEN
APPOINTE, déjà de la partie,
demandé. On convoquera. Ecr.
Blagnac, Agence Havas, Bordx.

Ouvriere lisseuse. demandée.Boul. Président-Wllson, 393.

'

automobilistes
Stock de pneus d'auto rechap-
pés. — Rechappage à façon.

burdigala kujbber
71, rue Pasteur, Caudéran (Gd«j.
Talc, carbonate de soude à v.
J'achète t" récipients p. essence.
Ecr. Biower, Ag. Havas, Bordx.
il u camions «WHITE» re-
n I. mis à neuf, Garag<e Vlo-
tor-Hugo, 41, avenue Victor-Hu¬
go, 41, Le Bouscat, pr. Bordx.

emballage
Mobiliers et divers —

— France et exportation
materiel disponible

pour transport outre-mer

glaverie
2, rite des Frères-Bonie, 2

glisseuses demandées.
S'adresser, de 14 à 15 heures,
30, rue Cornac. 30. Place stable.

ébénistes itone?anembû-
cheron », 59-61, cours d'Albret.
p AD A or demandé, quartier
bnlinUE Saint-Genès ou Pes-
sac. Ec. EMET, Ag. Havas, Bdx.

(ty demande ouvrier et ap¬
te R prenti plqmbier-zingiueur.
Avinein, 39, r. des Menuts. Bdx.
IOKFRE - FORT occasion fi44.
' Ec. JAMER. Ag. Havas, Bdx.

salamandre ét. Béguey,
10, r, Pont-de-la-Mousque. Bdx.
CIlIC ACHETEUR slde - car,
QUIO neuf ou occasion. Ecr.
offres Bouvcry, Ag. Havas, Bdx.

comptabilité
Organisation, mise à jour. Te¬
nue livres à forfait par ex-chef.
Ecr. Brawny, Ag. Havas, Bdx.

Bopne à tout faire demandés.Exc. réf. exig. Place stable.
S'adr. 72, r. Terre-Nègre, de 13
h. à 15 h. Vendredi et samedi.

proprietaires vins
Suis acheteur grosses quantités
blancs et rouges dans wagon®
foudres. Donner degré et prix :
Gironde, Lot, Gers, etc. — Ecr.
BOREL, Agence Havas, Bordx.

BAJR À vT'Dôcks, client, sér.Rec. 2 à 300 fr. p. j- Af. exc.
Pr 15,000*. Ec. Foc, Havas^Bx.
On dem. d. centre 2 pièc. p. bu¬reau, vides ou meublées. Ecr.
Bournet, Agence Havas, Bordx.

Ouvriers ferronniers tôliersdemandés.'72, rue du Général-
Chanzy, 72, Bègles (Gironde).
encaisseurs auxiliaires
steno-dactylographes

(Français-A nglals)
EMPLOYÉS EXPÉRIMENTÉS

dem<"« par LONDON COUNTY et
WESTMIN-STER BANK (Paris),
LTD. Agence de Bordeaux,
«ours de l'Intendance.

OH DEMANDE
880-120, bon état. — Ecrire Tarts
Ag-once Haras, Bordeaux.

CAUSE DÉPART itS
5 pièces, av. installation et mo¬
bilier modernes, quartier centr.
Ecr. Durou, Ag. Havaç, Bordx.

a vendre (Auvergne),
â 18 kilomètres de Vichy,

Grand beau Château ancien
magnifiquement restauré, com¬
muns, beau parc et petite fer¬
me, site et vue sup. 280,000 fr.
m. perrotte, 30, rue de la
République, 30, à LYON.
M II II CQ et Savons. Repr. d44».flUILCo — Fortes remises. —
A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

Demande d'occasion
b* meubl. bur„ tapis, bibliotb.
Ecr. Bador, Ag. Havas, Bordx.

On demande jeunes garçons12 à 13 ans pour faire petites
courses en ville. Se présenter
AGENCE HAVAS, 11, rue de
Condé, 11, Bordeaux.
fUCUEliy REPOUSSE en 30
UilklteUA jours, nuance ga¬
rantie. Preuves à l'appui. Essai
6 fr. 50. — NETTER, 138, avenue
Alberhler, 138, CASTRES (Tarn)
D Italie @ chêne extra, tr. sec,
iQUunCO fendues et sciées à
0 m. 40 rendues franco domicile.
150 fr. la tonne. Livrais, imméd.
Ecrire Abonné 214, Bordeaux.

A If Tour robuste, parfaitw ■ état. 1 m. 30 entre poin¬
tes. Ec. Chantet, Ag. Havas, Bx

AVE MDDE Industrie articleYEnUnE déposé avec ré¬
clame, affaire grand avenir,
petit prix. — Ecrire TARTLET,
Agence Havqs, BOR.DEAUX.

chaussures dcnte\n
gros. Stocks importés d'Améri¬
que. A. Labat, 24, c. de Verdun.
3 HTÛQ "c~déœrfTATHU I Uv 12 HP, parf. ét. march.
PRIMA 10 HP, torpédos. Ecrire
COUDUN, Agence Havas, Bdx.

BOUTEILLES EïïfSS
gories, achetées plus haut cours.
Ecr. Glmar, ag. Havas, Bordx.

tonneliers 37, q. Bacalah.

Demande jeune fille prés, parparente pour apprendra
commerce. 142, cours Victor-

vente aux enchères
DÉPART

d'un joli mobilier
par le ministère de
it a. barincûu

commissaire-priseur à Bord*,
76, cours Georges-Clemenceau. 7«
Les vendredi 9 et samedi la

janvier 1920, à 13 heures, hôtel
des ventes. 7, rue Voltaire, il
sera vendu :
Meubles de salon, chambre

noyer style Louis XV avec ar¬
moire à glace à 2 portes, salle
à manger style Henri II, armoi¬
res Louis XIV et XV, commode
Louis XV, bahut vitrine, mobi¬
lier de bureau, piano droit,
harmonium à transposition do
Rodolphe, lavabo, glaces, pen¬
dules. Candélabres, tableaux, ta¬
pis, couches, vaisselle, verrote¬
rie, fourneau de cuisine à gaz
et à bois, salamandre, etc.

TRÈS BEAU BILLARD
de Prestable et accessoires
1 Coffre-Fort cîe Fichet

(dernier modèle)
EXPOSITION JEUDI 8.

vente publique ~
du voilier «Ninetta»
Samedi 10 janvier 1929, à 14 h..

vente aux enchères publiques, à
L® Rochelle, par ministère de
M. CHEVALIER, courtier mari-
'time, 7, quai Valin.

du trois-màis français
« MIPyETTTA »
construit à Millbrige en 1900
i?U&taSînî50 ton?.x '8/100 brutset 481 tonneaux 68 nets, actuel

ROCHELLE8 16 baSSin dc LA
Miss à prix : 50,000 fr
p» 8-us à la nkârge de'1 adjudicataire.

SUIS acheteur voiture
rant. Ec. Blister, Ag. Hava

GREFFE paix à céder. Pi
Hugo,< au 1er, le matin, 10 à 12 h"
orteuse de PAIN dëmâîT
22, r. Lafaurie-de-Montbadon.

I II personne vue ramassant unâ.n sac perle contenant 1,000 frest priée rapporter 3. rue VitaliCaries, Corset Mary, Ba® récomp.
GN PEMAXDE tout de suite1m dans centre, deux piècespour bureau, avec télénhnneEcrire Climens. Ag. HavasP l?"r
TEINTURERIE, 3,rislesnra, 3. ta

Ecr. NOY, Havai
j Banquier départem» iimûr
i Demande ires ïoq compt

Références exigées.Ec. Wooper, Ag. Havas, B<

r* Usina LATASTE '« *6.37—*

| Replontoage de Tissu» J
| Teinture «n pièce et en flotte ï
«n nuTravaux »o«r Confrère»

cnderw'ood
à vendre

Ecole Sténo, 39, r. Ste-Ca

chevaux
Georges-Clemenceau (an
rue de Lyon) recevra les
janvier plusieurs convois i
vaux en tous genres et 1
marquer qu'il n'a pas d'à

PERDU p»« chienne chass-'che. oreilles marron,
ooai. Récompense. MAZA
aven. République. 6. Cau

J *


